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originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
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symbole  y  signifie  "FIN".  < 
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raproduit  an  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
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LOV  I  s  par  U  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  ^  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront ,  Salut, 
Comme  nôtre  tré sécher  &  bien  aimé  cett  • 
pn^  le  Marquis  d'Huxelies^  Maréchal  de  France  , 
Ch  evalier  de  nos  Ordres  ,  &  nôtre  Lieutenant  Ge^» 
niral  au  Gouvernement  de  Bourgogne^  &  nUre^ 
cher  ^  bien  ami  le  Sr»  Mefnager  ,  Chevalier  de 
notre  Ordre  de  Saint  Michel ,  nos  Ambaffadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  ;   en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  donné, 
aur  oient  conclu  ^arrêté  &  figné  le  il.  du  préfent 
mois  ^ Avril  à  Vtrecht^  avec  le  Sr  Jean  Evêque 
de  Brifiol  j  Garde  du  Sceau  Privé  d* Angleterre  j 
Confeiller  de  notre  trés^chere  ^  très^amée  fœur  la 
Heine  de  la  Grande-Bretagne  en  fon  Confeil  d'Ef» 
tat^  Doyen  de  f^f^indfor  &  Secrétaire  de  i* Ordre 
de  la  Jarretivre^  eî^  /^  «*•  rtjomas^  Comte  de  Straf» 
ford  f  yicomte  Wentvvorth  de  f^f^entvvûrtk^ 
yyoodhoufe  &   de  Staincborough  ,  Baron  d^O" 
verly  ^  Reumarsh  &  Raby^  Confeiller    de  notre 
dite  fœur  en  fon  Confeil  d'Etat ,  fon  AmbafiAde/t^ 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  auprès  des  sfm 
tats  Généraux  des  Provincet^Vnies  des  Pétys^B^^ 
colonel  de  fon  Régiment  Roy  ai  de  DHgens^  lieà» 
tenant  Général  de  fes  Armées ,  premier  Sêigmyêi 
de  l*Amiréiuté  de  la  Grande^BrotAgne  &  4tnl, 
lande.  Chevalier  dc  f Ordre  de  U  Urretiert^i 
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'dmhâjfadiurs  Extraordinaires  &Plénipotentiéitres 
4f  no  (redite  fxur  ^  pareillement  munis  de  Ces 
fleins  pouvoirs  ;  le  Traité  tleHatx^ont  U  teneur 
s*  enfuit  9 

D'Autant  qu'il  a  pIû  â  Dieu  Tout  -  Puift 
Tant  &  mifcricordieux,  pour  la  gloire  de 
ion  faint  Nom  ,  &  pour  le  f^tluc  du  genre  hu- 
main d*infpirçr  en  fon  temps  aux  Princes  le 
dcfir  réciproque  d'une  réconcih'ation  qui  fit 
cefTer  les  malheurs  qui  deToIent  la  Terre  de- 
puis fi  long- ten^ps: Qu'il  foit  notoire  à  dous  & 
à  chacun  à  qui  il  appartiendra  »  que  par  la  di« 
./eâion  delà  Providence Difine,  le  SereniA 
fime  &  Très  Puiflant  Prince  Louis  X I V.  par 
la  grâce  de  Dieu,  Rcy  Très -Chrétien  de 
France  &  die  Navarre  ,  &  la  Sereniffime& 
Trés-iPujflantePrinccfle  Anne  par  la  grâce  de 
Dieu  Reine  de  laGrande-Brctagne,  mus  du 
defir  de  procurer  autant  qu'il  eftpoflîblc  à  \z 
prudence  humaine  de  Ic faire  ,  une  tranquil- 
lité perpétuelle  à  la  Chicticnté,ac  portezpar 
la  confideration  def  intérêt  de  leurs  Sujets, 
ibnt  enfin  demeurez  d!'accord  de  terminer 
cette  guerre  ,  /i  crue1I>ç  par  le  grand  nombre 
de  combats  ,ïifune/le  par  la  quantité  dufang 
Chrétien  qu'on  y  a verié,  laquelle  après  s'ê- 
tre itialheureufement  allumée  il  y  a  plus  de 
dix  ans,  a  toujours  continué  depuis  avec  opi« 
irtâtreté»  Leurs fufdi tes  Kiajeftez  afin  de  pour- 
ftjivrc  un  projet  fi  di^ne  d'elles ,  ont  nommé 
^  conftitué  de  le ur"^ propre  mouvement,  & 


Su|| 
deul 

refr 

rieni 

les 

drej 
vcr( 
Ni( 
fain 
biei 
de 

del 

de 
Jat 

Stri 


■■■aerswww 


>otetttidites 
fnh  de  fes 

t^  ia  tenettr 


ut.Pujft 

gloire  clc 
jenrc  hu- 
^rinces  Je 
n  qui  fit 

erre  dc- 
â  tous  & 
parladi- 

Serenif^ 

iV.par 
cticri  de 
iffimc& 
grâce  de 

mus  du 
^le  à  ia 
ranquil- 
•rtezpar 

Sujets, 
ermjnec 
noivîbrc 
dufang 
>vés  s'é- 
plus  de 
ce  opi« 
e  pour- 
lommé 
ne.  de 


par  les  foms  paternels  qu'elles  ont  pour  le  ur 
St>jecs  &  popr  U  Chrécicnté;leurs  AYiibada^ 
deurs  Extraordinaires  ôc    Plénipotentiaire 
rc^eâifs,  fçavoir  Sa  Majefté  Très- Chfc- 
tienne  ,  le  Sieur  Nicolas ,  Marquis  d'Huxei- 
les ,  Maréchal  de  France  >  Chevalier  des  Or* 
I  dres  du  Roy,  lieutenant  Général  au  Gou« 
verncmcnt  de  Bourgogne,. Ô<Ci  &  le  Sieiis 
Nicolas  Mcfnascr',  Chevalier  de TOrdrcd* 
faint  Midicl.  Et  SaMajcftd  Britannique,  iê 
bien  Revcrcnd  Jean  Evcqire  de  £riftol ,  gar- 
de du  Sceau  prive  d'Angleterre ,  Confeillce 
de  Ja  Reine  en  Ton  Confeil  d*Etat  ,  Doyeft 
dcVVindfbr,  &:  Secrétaire  de  TOrdrc  delà 
Jarretière,  &  le  Sieur  Thomas  ,  Comte  de 
Strafford ,  Vicomte  VVenivvorth  de  VVent- 
vvorth,  VVoodhoufe  >  &  de  Stainborough  , 
Baron  de  Rcvvmarsh  ,    Overley  &  Raby^ 
Confeiller  de  la  Reine  en  Ton  Confell  d'Ecar^ 
fon  Ambafl&dcur  Eauraordiniire  &  Plenipo- 
icntiaire  auprès  des  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  ,  Colonel  du  Régiment  Royal 
de  Sa  Majefté,  Lieutenant  General  de  fes  Àr* 
suées,  premier  Seigneur  deTAmirautcdela 
Grande-Bretagne&d*lrlande,& Chevalier  de 
rOrdre  de  la  Jarretière  i  aufquels  leurs  Ma- 
jeftez  Royales  ont  donné  leurs  pleins  pou- 
voirs pour  traiter,  convenir ,  &  conclure  une 
Paix  ferme  &  ftable.  Les  fufdits  Ambaflfa- 
deurs  Plénipotentiaires,  après  plufieurs  Con- 
férences épincufes  tenues  dans  le  Congres  ^ 
établigoufcettefîn  àUtrecht,  ayant  enfin 
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furmoncé  fans  Tintervention  d'aucune  médi» 
acioni  tous  les  obQacles  qui  s'oppofoient  à 
l'^compiiilemenc  d'un  dciïein  (i  falutaire ,  & 
après  avoir  demandé  à  Dieu  qu'il  daignât  con« 
fcrver  à  jamais  leur  ouvrage  en  Ton  entier^Sc 
qu'il  en  fit  reflencir  le  fruit  à  la  pofterité  la 
plus  reculée ,  &  s'être  communiqué  refpec** 
tivement  leurs  pleins  pouvoirs  dont  les  copie) 
feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  du  préfenc 
Traité  >&  en  avoir  dûement  fait  les  échan- 
ges »  font  enfin  convenus  des  Articles  d  une 
Paix&  amitié  mutuelle  entre  leurfdites  Ma. 
jeftez  Royales  ,  leurs  Peuples  &  Sujets  ds 
la  manière  qui  fuit. 

Art  icle  premier. 
Il  y  aura  une  Paix  unlverfelle  &  perpetii» 
elle,  une  vraye  &  fîneere  amitié  entre  le  Se« 
rcniilimeâe  Trcs.Puiflanc  Prince  Louis  XIV* 
Koy  Très -Chrétien,  &  la  SerenifTmie  & 
Très»  PuifTance  PrincefTé  Anne  Reine  de  la 
Grande^. Bretagne  y  leurs  Héritiers  &  Succef* 
feurs fleurs  Royaumes j  Eftats  &  Sujets, 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Europe. 
Cette  Paixfera  inviolablement  obfervée  en- 
tre eux»  fi  religieufement  &  fînceremenc , 
qu'ilsferont  mutuellement  tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  bien,  à  l'honneur  &  à  Tavan- 
tage  Tua  de  l'autre  »  vivans  en  tout  comme 
bonsv3i(ins,  &  avec  une  telle  confiance  &  fi 
réciproque,  que  cette  amitié  foit  de  jour  eu 
jour  fidèlement  cultivée,  affermie  ,  de  aug- 
mentée. 
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Toutes  inimiciez  hoftilicoK  ,  guerres  & 
difcordcs^cnire ledit  Roy  Très- Chrétien,  & 
ladite  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  &  pa» 
reillcment  entre  leurs  Sujets  ,  céderont  &  de« 
tneureront  éteintes  &  abolies  ;  enforce  qu'ils 
éviteront  roigneufcment  àTavcnir  de  fe  faire 
de  part  ni  d'autre  aucun  tort;  injure  ou  pré« 
judice,  &  qu'ils  s'abdiendront  de  s'attaquer  y 
piller,  troubler»  ou  inquiéter  en  quelque 
Kianiere  que  ce  /oit ,  par  Terre,  par^Mer ,  ou 
autres  Eaux^dans  tous  les  endroits  du  monde , 
&  particulièrement  dans  toute  l'étendue  des 
Royaumes,  Terres  ôc  Seigneuries  dudit  Roy 
&  de  ladite  Reine  ,  Ans  aucune  exception, 

JIJ. 

Tous  les  tortSjdommagesinfurcs  &ofFen- 
fcs  que  ledit  Roy  Trés-Chrétien  ,  &  ladite 
Reine  delà  Grande-Bretagne  >   &  leurs  Su-i 
jets  auront  foufFcrts  &  reçus  les  uns  des  au^ 
très  pendant  cette  guerre  feront  abfolumenc 
oubliez,  Et  leurs  Majcflcz  &  leurs  Sujets , 
pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  puififc 
être  ,  ne  feront  déformais,  ni  ne  commande- 
ront ou  ne  foufFriroiit  qu'il  foit  réciproque- 
ment fait  de  part  ni  d'autre  aucun  A(5èe  d*hof- 
lilité,  ou  d'inimitié,  trouble  ou  préjudice  de 
quelque  nature  &  manière  que  ce  puifleétrcj 
par  autrui  ou  par  foi  •  mcnie ,  en  public  ou  en 
fecretjdirccSemcntou  indireûemient  par  voye 
de  fait ,  ou fousprçtcxre  de  ]uftice. 
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BtpoutaflTermir  de  plus  en  plus  l'amitiél 
fidéLc&  inviolable  qui  cfl:  cftablie  par  cette 
Paix,  &  pour  prévenir  tous  prétextes  de  dé- 
fiance qui  pourroienc  naître  en  quelque  temps 
que  ce  foie,  à  Toccaflon  de  l'Ordre  &  DroicI 
de  fuccefTion  héréditaire  établis  dans  le   Ro- 
yaume de  la  Grande-Bretagne,  de  la  manière' 
qu'elle  a  été  limitée  par  lesLoixde  la  Gran- 
de-Bretagne,  tant  fous  le  Règne  du  Roy 
Guillaui^e  1 1 1.  de  trés-glorieufè  mémoire, 
que  fous  le  prefcnt  Regnedc  ladite  Reine,  en 
faveur  de  Tes  décendans ,  &  au  deffaur  d'iceux 
en  faveur  de  la  ScreniffîmePrinccde  Sopiiie 
Doiiairiere  de  Brunfvvich  Hannover  Ôc  fes 
Héritiers  dans  4*^  Ligne  Proteftante  d'Hanno- 
ver  ;  &  afin    que  cette  fùccetfion  demeure 
ferme  &  ftable,  le  Roy  Trés-Chrétien  recon- 
noît  fincetement  &   folemnellement  ladite 
fucccHTion  auRoyaume  de  laGrandeBretagne 
limitée  comme  defTus ,  &  déclare  Qc  promec 
en  foy  8c  parole  de  Roy,  tant  pour  lui  que 
l^our  fes  héritiers  &  fucce(ïeurs  de  l'avoir  pour 
agréable  ,  a  préfent  &  à  toûj  lurs  ;  engageant 
à  cet  effet  Ton  honneur  &  celui  de  fes  (uccgÙ 
fcijr.'Promettunr  en  outre  fous  la  même  Foy 
&  Parole  de  Roy  ,  &  fous  le  même  engage- 
ment d*Honneur ,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
héritiers  &  fuccefleurs,  de  ne  reconnoitre  ja- 
mais qui  que  ce  foit  pour  Roy  ou  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  Ci  ce n'eft ladite  Reine  & 
fes  fuccefleurs  félon  lk)rdre  de  ladite  limita- 
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don;  Et  afin  de  donner  encore  plus  de  force 
à  cette  Reconnoifllârncc  &  PromcfTe,  le  Roy 
Trés-Chrctien  promet  que  lui  &  fes  fucccf- 
feurs  &  héritiers  apporteront  tous  leurs  foins 
pour  caipéclier  que  la  perfonne,  qut  du  vivant 
du  Roy  Jacques  1 1.  avoir  pris  le  Titre  de 
Prince  de  Galles  >  6c  au  decez  dudit  Roy  ce* 
lui  de  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  &  qui 
depuis  peu  eft  forti  volontairement  du  Ro- 
yimc  de  France  pour  aller  demeurer  ailleurs, 
nepuiffc'y  rentrer ,  ni  dans  axicunc  des  Pro- 
vinces de  ce  Royaume,  en  quelque  temps, 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflc  être* 

V. 
Le  Roy  Très  -  Chrétien  promct^de  plus  | 
tant  en  fon  Nom  que  de  fes  iieriùers  Ôc  fuccef- 
feurs  de  ne  jamais  cronbler  ni  molefter  ladite 
Reine  de  la  Gra  ici.*-Kretac»ne,  fes  héritiers 
ôcfuccefifeursiflus  delà  liv^ne  Proteftantequi 
poflederontia  Courofîne  de  la  Grande>Bre» 
tagne  &  les  Eftats  qui  en  dépendent  >  de  de 
ne  donnerni  lui ,  ni  aucun  de  fes  fucceffeurs »- 
direûlcment  ou  indireélemenc ,  par  lierre  ott. 
par  Mer  ,  en  argent,  armes,  munkimS'i- 
appareil  de  Guerre  Vaiflcauj,  Soldat»  r  Ma» 
tehots ,  Ôc  en  quelque  manière  ou  en  qudquc 
temps» qire  ce  fait ,  aucune  affiftanoe  ,fecours , 
faveur  ni  confeil  à  aucune  perfonne,  ni  per- 
foiines  quelles  qu'elles  puiiTent  être ,  qui 
fou^  quelque  prctexceo«<aufe  que  ce  fokj, 
vo.adroicnt  s'oppofer  à  ravenir  à  ladite  fuc* 
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d<es  fedicions,  Se  foraunc  des  conjurations 
contre  tel  Prince  ou  Princes,  qui  ci»  vertu 
defdits  A6tes  du  Parletnent  occuperont  le 
Thronc de  la  Grande-Bretagne  ^  ou  contre 
le  Prince  ou  la  PrinceiFe  en  faveur  de  qui  la« 
dite  fucceflionà  laCouronnedc  la  Grande* 
Bretagne  fera  ouverte  par  lefdits  Actes  du 
Parlement. 

A  R  T.   V  I. 

D'autant  que  la  Guerre  que  la  préfent^ 
Paix  doit  éteindre*  a  été  allumée  principale- 
ment,  parce  que  la  fiireté  &  la  liberté  de 
TEurope  ne  pouvoicnrpas  abfolument  fouf- 
frir  que  les  Couronnes  de  France  &  d  Efpa- 
gne  fuffenaircuntes  fur  une  même  téce  &  que 
furies  inftanccs  de  Sa  Mûjefté  Britannique, 
&  du  confentemenc ,  tant  de  Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne  que  de  Sa  Ma|efté  Catholique: 
on  eft  enfin  parvenu  par  un  eft'cc  de  la  Pro- 
vidence Divine  à  prévenir  ce  mal  pour 
Èous  les  temps  à  venir ,  moyennant  des  Re- 
nonciations conçues  dans  la  meilleure  forme  > 
&  faites  en  la  manière  lapins  folenaaelle  9 
dont  la  teneur  fuir  cy-aprèso  , 

LE       ROT. 

C"S  Omme  le  y  Novembre  delà  prefentc 
cannée  mil  feptcehs  donne,  J*ay  pafTé 
juré  ,  de  a^né  pardcvant  D.  Manuel  VadiUo 
y  Velafco  moi  Secrétaire  d'Etat  &  Grand 
Notaire  des  Ro^aum?s  de  Caflille  Se  de 
Léon,  ^  enprefence  de  témoins  ,rA5c  pu-.. 
b%  donc  la  teneur  s*enfuiç  iiwc  à  mcjCo.  . 
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D.  PMlippe  par  la  grâce  dé  Dieu  Roy  de" 
Caftille,  de  Lcon ,  d'Arragon  ,  des  deux 
Siciles ,  de  Jcrufalem  y  de  Navarre,  de  Gre- 
nade ,  de  Tolède ,  de  Valence  ,  de  Galice^, 
de  Majorque,  dcSeville,  de  Sardaigne,  de 
CordouCjdeCorfegucdeMurcie,  dejacn  > 
des  AIgarves,d*Algezire,  de  Gibraltar,  des 
Ifles  de  Canaries ,  des  Indes   Orientales  ôc 
Occid<?ntales ,  des  Iflcs  ik  Terre-fcrme  de  la 
Mer    Occane  ,    Archiduc  d'Autriche  ,   Duc 
de  Bourgogne,de  Brabane  &  de  Milan,CoiTi« 
ced*Abfpurg,  de  Flandre,  de  Tyrôl  &  de 
Barcelone,  Seigneur  de  Bifcave  &  de  Mo- 
lina,&c.  Parla  teneur  &  rexpofédecet  Acie 
de  Renonciation  &:  de  Dcfîftement ,  &  afin 
que  la  mémoire  en  demeure  à  jamais,  ùnt 
notoire   &    manifeftc  atîx   Rois,   Princes, 
Potentats,   Ivipubliques ,    Communautez  ^ 
Se  perfonnes  particulières  ,  qui  font  &  qui 
ftront   dans  les  ficcîcs  à    venir,  que  Turi^- 
des   principaux   fundcm^ns    des  Traiter  de 
Paix  à   faire    entre    h    Couronne    d'Efpa- 
gne  ÔC  celle  de  France  d*une  part  ;  &  içllc- 
d'Angleterre  de  Tautre,  pour  lacimenccc  & 
la  rendre  teraie  &:  permanente.   Se  pour  par- 
venir à  la  Paix  générale,  cflant  d'aflurer  pour; 
toiij-ours  le   bien  univcrfcl    Se  le    repos  dcr 
TEurope  ,  &  d'eftablir  un  équilibre  encre  leg 
Puiflance<î  ,   en  forte  qu'il  ne  puifle  pas  ar- 
river que    pliîlicurs  eitant   réunies    en  une 
feulejlabalancei^rrégalitéqu'on  veutaffurer^ 
pancaeàl'ay^ïiiw^ci  de4.'ime  detesPuiflincef^ 
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au  rifque&  dommage  des  autres,  il  n  eflcpro- 
polé  iU  fait  in(lance  par  1*  Angleterre;^  il  a  été 
convenu  de  ma  parc,  ôc  de  celle  du  Roy  nu;n 
gtand-i^ero,quc  pour  éviter  en  quelque  temp« 
que  ce  Toic,  l'union  de  cette  Monardiieà  celle 
de  Francei&  pour  empé^cher  qu'elle  ne  puiffe 
arriver  en  aucuns  ca5,il  fe  fit  des  renonciations 
réciproques  pour  moi  &  tous  mesdcfccndans 
à  la  fucceinon  de  la  Monarchie  de  France  ,  le 
cas  avenanc.Et  de  la  part  des  Princçs  de  Fran- 
ce Ôi.  de  toute  leur  ligne  ,  préfente  &  à  venir  à 
la  (ucccffion  de  la  Monarchie  d*Efpagne  ,  fai* 
fant  réciproquement  une  Abdication  volonrai» 
re  de  tous  les  droits  que  les  deux  Maifons  Ro- 
yales  d'Espagne  (k  de  Francc,pourroient avoiiu 
de  refucccdcr  mutuellement,  feparantpar  les. 
moyens  juftes  de  ma  renonciation  maBranciaC' 
de  la  Tige  Royale  de  France  ;  &  toutes   les- 
Branches  de  France  de  la  Tige  du  Sang  Ror 
yal  d'Efpagne  ,  prcnâtauflîdcs  mefuresibivac^ 
ia  maxime Tbndamcntale  &  perpétuelle  de  Tc- 
quilibre  des  PuiiFances  de  l'Europe  >  afin  que  * 
pendant  qu'il  efteftabli  &  juftifîé  par  cec  Ac« 
£tCi  que  l'on  évite  en  cous  les  cas  imaginables,, 
Tunion^dc  la  Monarchie  d'Ffpagne  avec  celles 
de  France,  ror^prcvietinerinconvenicnt  qui 
arriveroit,  fi  au  défaut  de  ma  defcendance ,  le 
cas  avenoitque  la  Monarchie  d' Espagne  pût. 
retomber  à  la  Maifon  d'Autriche,  dont  .v:s  E-* 
tats  &  leurs  dépendances ,  même  fans^  l 'union  > 
deJ'Empire, la rcndcoïent  formidable;  moti£j 
quiadonoé  licuavecraifon  en  d'autres  um£ç^^ 
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M  la  réparation  <}esEtatsHerediraires  de  lâMai« 
Ifon  d*Ai«riche,du  corps  de  la  MonarchieEfpa^ 
gnole.Pourcct  effet,!!  a  cfté  coavenuÂ  accorde 
paci'Anglcterrcaveçmoy  Ôc  avec  le  Roy  mon 
Grand-Pcre,qu*à  mon  défaut  ô^  àjccluidemes 
(lefcendans ,  Ic.Duc  4e  Savoy  e  fcroit  appelle  à 
la  fucce^on  de  cetteMonarchie,  lui , Tes  enfans 
&  defcendans  nulcs^nez  en  legiçime  Mariage  ; 
&  au  défaut  de  ies  lignes  mafculincs,  lePrincc 
Amedée  deCarignan  ^  Tes- ^enfans  &  déccn- 
dans  mâles  nez  en  léi^itimc Mariage.  Et  au., 
deffaut  de  (es  lignes ,  le  Prince  Thomas ,  frère 
du  Prince  de  Carignan,  Tes  enfans  &  defcen*' 
dans  mâles  nez  en  légitime  Mariage^qui  com-. 
me  defcendansdcrinfancc  CatlTcrine,fillcde 
Philippe  Second,  &  eftantexpreffement  ap-jv 
peliez,  ont  un  droit  clair  &  connu  >  fuppofanc 
l'amitié  Çi^railiance  perpétuelle  que  IcDuc  de 
Savoye&  fes  defcendans  doivent  rechercher 
&  entretenir  avec  cette  Couronne.  Ht  l'on  doit, 
croire  qu*avcc  cette  cfperance  perpétuelle  &  - 
continuelle,  il  fera  le  centre  invariable  de  la 
balance, qui  aflurevolontiirement  Téquilibre  . 
entre  toutes  lesPuiflanccs  fatiguées  derlaguer* 
rev&  de  rincertitudc  de  fes  éven«mens,&/l  ne  . 
fera  au  pouvoir  d'aucunes  des  parties  d'altérer  . 
cet  équilibre  par  aucun  Contrat  de   Renon- 
ciation  ni  de  R^etrocefl^on  y  puifqitc  la  même 
raifon  qui  porte  à  eftablircet  équilibre  ,  doit 
le  rendreperniancntp  formant  un-c  conftitu- 
tJonfauJamentdequi  rcL^kpar  une  Loy  in»  . 
alteraWô,  la,-raci*cfllQîi  ;  pour  raveair,  , 
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pay  rcfolu  cnconfequcncc  de  ccqui  eftcy- 
dcfTusexporé  par  l'amour  quej'ay  pour  le«  cil 
pagnols^par  la  connoiflancc  que  j'ay  de  ce  que 
que  je  dois  au  leur,  parles  fréquentes  expéri- 
ences que  j*ay  faitésde  leur  fidélité ,  &  pour 
rendre  grâce  à  là  divine  Providence ,  avec  une 
entière  refignatiôn  i  fes  volontez  de  la  grande 
faveur  qu'elle  m'afaite^j  en  me  plaçant  &  en 
me  maintenant  fur  le  Trône,  &  en  m'élevant 
fur  tant  d'illuftrcs  Sujefs,qwi  m'ont  fi  bien  fer- 
vi>d'abdiquer  pour  Moy  &  pour  tous  mes  def< 
cendans  le  droit  de  fuccedcr  à  la  Couronne  de 
France,  dçfiranî  de  vivre  &  de  mourir  avec 
mes  aimez  &  fidetes  Efpagnols^  laiflant  à  tou- 
te ma  defcendance  le  lien  infeparabic  de  leur 
fidélité  &  de  leur  amour ,  afin  que  cette  déli- 
bération ait  Tcffct  qu'elle  dort  avoir,  &  pour 
faire  céder  ce  qui  a  efté  confideré  comme  un 
des  principaux  motifidelagucnc  qui  a  jufqu'à 
prefeat afflige  l'Europe,  de  mon  propre  mou* 
vcment,  de  ma  librc^  franche  &  pure  volonté? 
Moy  Don  Pf;:lippe,p  r  la  grâce  de  Dieu,Roi 
de  Gaftille,de  I  eon  ,  d'Acr^gon  des  deux  Si- 
£ilfs,dc  Jerufalem,  de  Navirre,  de  Grenade, 
de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice,MajorquCj 
de  Seville,  de  Sardaigae,de  Cordo«.ic,de  Cor- 
fegue,  de  MUrcie,  de  Jaen,(lcs  Algarves,d'Al- 
gcfire,  de  Gibraltar,  des  hîcs  &  terre  -  ferme 
delà  Mer  Oceaae ,  Arc;  iJuc  d'Autriche  , 
Duc  de  Bour[;ogne>  de  Braban  &  de  Milan, 
Coniced'Abfpurg, de  Flandre  .«île Tyrol  ,8c 
ds^arceIone,Scigneurde  Bifcayc  Ôi  de  Moli*» 
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na&c.  Je  renonce  par  leprefent  Afle  paur- 
toû/ours  ^  à  jamais;,  pour  Moy-méme,&  pour 
mes  hcriuérsacfucccfleurs.àtoutcs  prétentions, 
droits  &c  titres  que  Moy  ou  quelques  autres  de 
mes  defccndans  que  ce  foie  >  ayent  des  à  pré« 
fcnc ,  ou  puilîent  avoir  en  quelque  temps  que 
cepuifleétceà  Tavenir,  àlaSucce^on  delà 
Couronne  de  France,  Je  les  abandonne  Se 
m*eji  délîfte  pour  Moy  8r  pour  eux,  >V  je  m'en 
déclare  &  me  tiens  pour  exclu  &feparé,  Moy 
mes  enfans,hqritiers  Se  defcendans  perpet^eU 
Icment  pour  exclus,&  inhabiles  abfolumcnt  & 
fans  limitation  ,  différence  ni  diftin£lion  de 
perfonne  ,.  de  degré  ,  fexe  ,  Se  temps 
de  Taâion  ,  Ôc  du  droit  de  fucceder 
à  la  Couronne  de  France.  Et  Je  veux  & 
confcns  pour  Moy  5c  mefd. defcendans,  que 
dès  à  prefcnt  ,  comme  alors,  Moy  &  mes 
defcendans  eftans  exclus  ,  inhabiles  êc  in« 
capables  ,  Ton  regarde  ce  droit  comme 
paflé  ôc  transféré  à  celiiy  qui  fe  trouvera 
Suivre  en  degré  k  imoiediat  au  Roy,  par 
la  mort  duquel  la  và^aiCi-*  arrivera,  àc  auquel 
fuccefleur  immédiat  on  deâ-erera  la  fuc- 
cclfion  de  ladire  Couronne  de  France  » 
en  quelque  temps  ex  en  quelque  cas  que 
ce  foit,  aSn  qu  il  Tait  &  la  poflTede  comme 
Jegitime  &  véritable  f  ^uceffcur ,  de  même 
que  11  Moy  &  mes  defcendans  n'euflfîons 
pas  eftc  nez,  ni  ne  fuH^ons  pas  au  monde, 
parce  que  nous  devons  être  tenus  Se  re- 
putez.  pour  tels  ^    afin  qu'en   ma  Perfoa* 
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ne  I   ni  en  celles  de  mes  dcfcendans,  e« 
ne  puiflTe  confiderer»    ni   faire  fondement 
de  reprefentatron  aélivc  ou  paffîve,  com* 
mencement  ou    continuation  de  ligne  ef-* 
feâive  eu  contemplative   de  fubftance  de 
fâng  ou   de  qualité  >   ni    dériver  la  dcCm 
cendance    ,    oti    compter  les    degrez  des- 
Perfonnes  du  Roy  Trés-Chrciien  ,    Mon* 
feigncur  &  Grand'.Pcre  j    ni   du  Seigneur 
Dauphin  -  mon     Père  ,   ni    des    glorieux 
Rbis   leurs  Ancêtres  ,    ni     par  aucun  au« 
ire   effet   ,  entrer    en*  la   fucceflîon-,    ni 
prendre  le    degré  de  proximité  &  en  ex- 
clure  la  perfonne  >  qui  comme  il  efl;  dit,; 
fuivra  en  degré.    Je  veux  ik   confens    pour 
Moy-méme  6c    pour  mes  defcendans ,  que 
des  à   prcfent  ,   comme  alors  ,    ce    Droit 
foit  r^ardé  !*<  cotîfideré  ,  comme  palfé  & 
transféré  au    Duc   de  Berry    mon    Frcre, 
&r  à  Tes  enfans    &  defcendans  mâles    nez 
en    légitime   Mariage  ;  Et  au   defFaut  de* 
fes  lignf«?    mafculines  ^  au   Duc  d'OrlearS». 
mon    Oncle   &    à   fes   enfans  -i}i   defcen- 
dans mâles  >  nez  en  légitime  Mariage  ,  & 
au  defhut  de  fes  lignes  ,    à  mon    Coufin 
Je  Duc  de  Bourbon  ,    &  à   fes  enfans  & 
defcendans  mâles  ,    nez  en  légitime  Ma*  - 
riage  »    &    ainli    fucceflivement  à  tous  les 
Princes   du  "Sang   de    France  ,  leurs  en»  • 
fans    &i  defcendans    mâles  pour  toujours  > 
ÔC'  à  ja*.)ars  félon  !e  rang  î5c  Tordre  dans  • 
Ic^el  iU  fesoîK  agpdk»  iU  Coucou Ae. 9, , 
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ptr  le  droit  dt  leur  naiifincc.  L  poyc 
confeijuenc  à  celuy  defdics  Princes  >  faite 
comme  il  eft  dit  »  Moy  ^  tous  mtnce. 
dcfcendans  efbns  exclus  ,  inhabiles^  &Nfîe 
capables  ,  (c  pourra  trouver  le  plus  pti^| 
(he  en  degré  immédiat  du  Roy  ,  par  i^ 
mort  duquel  arrivera  la  vacance  de  la  Cou- 
ronne de  France  ,  &  à  qui  devra  appar- 
tenir la  fucce/Iîon  ,  en  quelque'  temps  Se 
en  quelque  cas  que  ce  puiffe  être  »  afin 
qu'il  la  pofTede  comme  véritable  &  lé- 
gitime fuccefTeur  de  la  même  manière  que 
n  Moy  &  mes  defcendans  nous  n'eOions 
point  nez.  Er  pour  plus  grande  habilité 
de  TAde  d*abdication  de  tous  les  droits 
&  titres  qui  m'appartiennent  &  à  tous  mes 
enfans  ^  defcendans  ,  à,  la  fucceflfion  de 
ladite  Couronne  de  France  ;.  Je  me  dé* 
poùille  $c  me  défifte  fpccialement  des  droits 
qui  pourroient  m*appartenir  par  les  lettres 
Patentes  ou  Aéles  par  lefqucls  le  Roy 
mon  Grand. Père  me  conlcrve  ,  me  re^. 
fèrve  &  habilite  le  droit  de  fucceflîon  à 
la  Couronne  de  France  ,  lefquelles  lettres 
Parentes  furent  données  à  Veriailles  ,  au 
mois  de  Décembre  de  Tannée  mil  fept  cens.; 
&  paffees  ,  approuvées  ,  enregiftrécsau  Par* 
lement  Je  veux  qu'elles  ne  me  puiffent  fer* 
mv  de  fondement  pour  les  effets  qui  y 
font  prévus.  Je  les  rejette  <5^  y  renonce  Se 
les  regarde  commes,  nulles ,  d'aucune  valeur 
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e    cancçllées     &  comme  H  jtmahLj^ç 
°^  »   ^   n'avoicnt    cfté  données    j    Je    pto|yiol| 
"*  P'$&  m'oblige  en  foy  Si  parole  de  Royl^Q, 
°^  'ié  de  ma  parc  &   de   celles  de   merdicslg^ 
JP^ifans  &  defcendans,    ne^  ii^  à    naître  jelpQul 
^^procureray  robf  rvation  ôc  raccompliflfcmcntl  fçja] 
'•'de  ccc  Aâe ,  fans  permettre  ni  confenticl  ^qx 
qu'il  y   foit  contrevenu  »    direâemenc  oui  ^ç( 
indireâement  ,    en  tout ,   ou  en    partie  J  ^^jj 
&  je  me  défifte  &  fépare  de  cous  &  c'^^^l  fes 
cuns  les  moyens  connus  &c  inconnus ,  or*] 
dinaires  ou  extraordinaires,  &   quidedroic 
commun  ou  par  Privilège  fpecialy  peuvent 
nous  appartenir  ,   à  Moy  bc  à  mes  enfans 
Q(  defcendans,  pour  reclamer ,  dire  6^  allé- 
guer contre  ce  qui  cft  cy-dcflus  dit»    Je  re. 
nonce  à    tous   lefdits  moyens  &  fpeciale- 
menc    à    celuy    de    la     Jéiion    évidente  , 
énorme  ôc  très   énorme  que  Ton    pourroic 
crouver    dans    le    de/i(lcmenc  &    dans  la 
renoncjacica  du    droit  ,    de    pouvoir   en 
aucun  temps   fucccder   à    ladite    Couron- 
ne   £    Ëc    je    veux   qu'aucun    defdics   mo- 
yens  ,   ni  autres  de   quelque   nom  ,    mi« 
ni6ere  ,     importance     ou     qualité     qu'ils 
foient  ,   ne    nous  ferve  &    ne  nous  puif- 
fe  valoir  ,    &  fî  de  fait  ou  fous   quelque 
prétexte  ,    nous   voulions     nous    emparer 
dudic  Royaume  parla  forcedes  Armes ,faifans 
ou  excitans  une  guerre  oflfcnfivc,  ou  défenfive. 
Je  veux  dès  à  prefent  comme  alors,  qu'elle 
ibic  tenue  ,.  jugée  &   déclarée    pour  illi« 


^  iimais 


xke  ,    ÎAJufte  ,   mal    cncreprife ,    &  pout 


le  de  w^l  violence  >    inrafion    ôc    ufurpation    faite 
de   m  fd^l^^"^^  '*   raifoii    &    contre  la  confcicnce. 
I    «•;.      "jEt  qu'au    contraire  l'on   inpe   &   qualifie 
naître  lel  •  a^      r  •       •  -r        n 

■fera  faite  ou  cxcitec  par  celui  qui  au 
moyen  de  mon  excUiHon  ôc  de  celle  de 
mcfdits  enfans  &  dcfcendans  ,  devra  fuc- 
céder  à  ladite  Couronne  de  France  ;  Que 
fes  Sujets  &  naturels  ayenc  à  le  rece- 
voir ,    a    luy    obéir  ,    à   luy   prêter    le 
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Serment    &    hommage  de  fidélité  ,    com- 
me à  leur   Roy  &{  Seigneur  légitime  ,  & 
à  le  fcrvir.   Et  ce  dcfiftement  &  renonci«> 
ation  pour  Moy  &  mefdits  enfans  &  def- 
cendans ,  doit   être    ferme  ,    (lable  ,   va^ 
lide  &  irrévocable  ,   perpétuellement  6£  i 
jamais*     Et  je  dis  &  promets  que  je  n*ay 
point  fait  &  que  je  ne  ferai  point  au  contraire 
de  proteRation  ou  de  réclamation  en  ptiblit  Qïi 
en  fecret  qui  puifTe  empêcher  ou  diminuer  la 
force  de  ce  qui  eft  contenu  en  cet  Aéle.Et  que 
fi  j'en  faifois,  encore  que  ce  fut  avec  ferment, 
elle  ne  vaudra  ni  ne  pourra  avoir  de  force;  Ee 
pour  plus  grande  (labillcé  &  fureté  de  ce  qui  cil 
contenu  en  cette  fenonciatioi^,  &  de  ce  qui  e(t 
ftatué  &  promis  de  ma  part ,  J'engage  de  nou- 
veau  ma  foi  &  parole  Royale,  6i  je  jure  fo- 
lemnellementpar  les  Evangiles  contenues  en 
ce  Miflei ,  fur  lequel  je  pofe  la  main  droite 
Que  i'obfcrvcrai ,  maintiendrai,  &  accompli- 
rai  Icprefent  cfcrit&  Aéte  de  renonciation» 
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tant  pour  Moy  que  pour  tous  mes  fuccefleun] 
héritiers  ôc  defcendans  dans  toutes  lesclaufei 
qui  y  font  contenues ,  félon  le  fens  Hl  la  confJ 
trudlion  le  plus  naturel  ^  le  plus  littéral  6i  U 
plus  évident;  Que  je  n'ai  point  demandé»ni  n( 
demanderai  point  d'être  relevé  de  ce  ferment] 
&'  que  fi  quelque  perfonne  particulière  le  de-| 
mandoit,  ou  que  fi  cette  difpenfc  m'ëtoit  don< 
née  néOtu  propnOf] c  ne  m'en  ki\\ï2L\>t\\  ne  m'enl 
prévaudrai  ;  mais  plutôt  en  ce  cas  >  Je  fais  un 
autre  ferment,  telqu'il  foir,  :^  demeure  entrer,! 
nonobftant  toutes difpenfes  qui  m*auroicnté- 
té  accordces,^  je  pafTè  cet  Aéic  devant  le  pré-* 

lent  Sec.ciaire  &  noiauc  de  ce  Ruv«j  i  rCj.li  jcleugnc 
&  ordonne  qu'il  foit  (celle  de  mon  icel  Ko^al ,  étans 
rémoins  requis  H  appeliez  le  Cardinal  Don  Francilc» 
dc^uficc.Inquîfiicur  gênerai  ScArchcvequc  deMon- 
trcal ,  de  monConleil  d*htat }  Don  jofcph    Fry  rf« 
Velalco,  Y  Tofaar  Conneftable  de  Caftillc  Duc  de 
Pria»  »  GcNitilhRimme  de  ma  Chambre ,  mon  Major» 
d6me  Maior,  grand  So  ^.'nielier  &  grand  Veneur^Don 
).iMuClarus  Alonfo  '^crez  dcGu7,m;^n  el  BuenoDUc.dc 
Medjnafidonia  ,  CUcvalierde  l*Ordre  ciû  S.  Elptït, 
mongrand  Fcuyer  ,  Gentilhomme  de  ma  Chambre  8C 
de  mon Confeil d'Etat,  Don  Francilco  Andresdc  Vc»- 
navides  Comte  de  Sant  îftevant  de  mon  Conieil  d'E- 
tat &  Maiordome  Majur  de  la  Reine  ;  Don  Carlos 
Homodci  îaQô  de  la  .Vc*»a ,  M:irquis  d' Almonacir  Sc 
Comte  de  Cafapnlma  ,  Gentilhomme  de  ma  Chambre, 
de  mon  Conieil  d'Etat  Si  grand  Ecuyerdela  Reine  s 
Don  RertainoCanfelmo  Duc  de  Popoli  Chevalier  de 
POrdre  du  S.  Efprii,  Gentilhomme  de  ma  Chambre, 
8:  Capitaine  de  mes  gardes  du  Corps  Italienne  }  Don 
Fernando  d'Arngony  Moncada  Duc  deMontalie,Mar» 
quisde  Los  Vclcz  Commandeur  de  Sillay  Benazul 
dans  rOrdre  de  Montcfîa,Gemilhommedc  ma  Chann« 
bre  &  de  mon  Confeil  d'Etat j  Don  Antonio  Scvaftian 
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je  1  oïcd.î  Mârqïïi 

filCCtfCcUTiÈ^^^^^^'.^^  ^^^  Confcild'ficai  &  l'rcfidcntdu  Cou- 
il       \     r  J**^  «**^f3lic  -y  Don  )uan  Domingo  de  Haro  y  Guiman 
iCSclauiei&(2indComman<<cur  de  l'Ordre  de  S.  jacquesde  mon 
'  ^  l<l€Onf«Conk'ild*£tatjOon)oachinPoncedeLeon,Ducd'Af 
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os  ,  Gentilhomme  de  ma  Chambre,  grand  ComniJii. 
ur  de  l'Ordre  de  Calairava  de  mon  Conleil  u'Eiat; 
onDomingo  dcjudiceDucdejovcnazo  demonLon* 
eiid'buiyOonManuel  Coloma,Marquisdc  CanaleS} 
entilnomme  demaChambre,demonC  onfeil  d'Etat, 
Capucine  gcne'f ni  de  t'Anillefied'EfpagneiDunjo. 
eph  de  Solis  Duc  de  Montellano  de  mon  Conleil  d'H« 
atj  Don  Rodrigo  Manuel  Manrrique  de  Lara  Comte 
Frtgiliana  Gentilhomme  de  ma  Chambre  de  mon 
onteild'Btat  6cPrè(îJcDtduConfejldesIndesjDoti 
(ydrodclaCueva  Marquis  de  Bedmar  Chevalier  de 
'Ordre  du  S.Elpcit, Gentilhomme  de  maChambreds 
imonConicild'Btac  l^réfidenc  du  C.onfeil  des  Ordres 
S(  premier  miniftre de  laguerre^Don  Francifco  Kon« 
^uilio  Pril^no,  Comte  de  Gramedo,  Gouverncux  de 
mon  Conleil  ue  Caftille;  Don  Lorenzo ,  Armargual, 
Eveque  de  Gtro.nne  ,  de  mon  Conleil  &  Chambre  de 
Cflftille  &  Gouverneur  du  Conleil  de  Finance  i  Don 
Carlos  Borja  y  CentelLis ,    Patriarche  des  Indes  dç 
Bien  Conleil  des  Ordres  ,  Grand  aumônier  8c  Vicaire 
General  de  mes  Armées  ^  Don  Martin  de  Guzmatt 
Marquis  de  Monte  Alegre,Gentilhôme  de  ma  Cham- 
bre Se  Capitaine  de  ma  Garde  des  H  >llebardiers>  Don 
Pedro  de  Toledo  Sarmiicnto,ComtedeGondomat,.de 
mon  Confeil  fie  Chambre  de  Caftrlle  ,  Don  Francilco 
Rodr'iguez  de  Mendarofqueta  CommilTaire  General 
delaCceufade,  &Don  Melchiorde  Abellaneda  Mar- 
quis  de  Valdecanas  de   mon  Confeil  de  Guerre  8c 
Diredleur  gênerai  de  rintanterie  d'Elpngne  ;  MOY 
le  ROY.  Moy  Don  Manuel  Vadilloy  VelafcoCheva- 
lietde  TOrdrejdc S.|acqucs,Commandeiir  de  Pozue- 
lo,  de  celui  de  Calatrava,Secretaired'î:  tat  de  Sa  Ma- 
/efté , Notaire  &  Ecrivain  Public  en  fes Royaumes  Se 
Seigneuries ,  qui  ay  été  prêtent  à  la  llipulation  &  à 
tout  ce  qui  cè  ci'dcHus  contenu  y  ]t  le  cerciiîe  ,  8c  co 
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témoignage  île  vQttcé,)e  l'ai  fîgn^  de  mon  nom^  ^  Ma  J,^  51 
(Irid  le  cinquième  Novembre  lyix*  Don  Manuel  Va.  ig^^n 
dillo  y  Velafco.  fe 

C'cft  pourquoi  parlaconfidcrationdesconrenances  ^^f  ai 
donc  il  cfHau  mention  dans  ledit  A6\eicy  inféré,  Se  q^((| 
nhn  qu'il  paroiilc  auihentt queniét  à  toutes  les  parties  utorti 
où  il  conviendra  ,  8c  qui  prétendent  ieprévaloirdece  ^  ^^^k 
qui  y  eil  contenu  ,  auH'i  bien  que  pour  tous  les  effets  ^^^^^^^ 
quidoivent  avoir  lieu  en  droit  &  qui  peuvenc  dériver  ourei 
de  laftipulation  Tl  us  le^  dnules,  contritions  ôcluppo«|f^^cj 
(îtions  qui  y  (ont  contenues ,  j*;iy  ordonné  l*txpcdi»lonne 
tion  de  la  prefente  (îgnée  de  ma  tnain,lcellé  du  ^ceaul^jifu 
de  mes  Armes  Royales  &  cuntrcfignce  de  mon  Sec re«l.uç  (^ 
taire  d'Etat  &  grand  Notaire  de  ces  Royautnes.  AE^^çi 
Bucnrctiro,  le  7.  Novembre  1712.  Signe  ,  MOY  LE  ty>cn 
ROY.  Et  pins  bas  y  Manuel  Vadillo  y  VELAsco.toy»! 

D  OnPrançois  Antoine  de  Quincoces.Chevalicr  deK(  (Qu 
rOrdrede  S.Jacques  du  Confeil  de  fa  Majefié  8cE[)fans 
fon  Secrétaire  en  celui  de  la  Chambre  &  Etat  de  Caf-Lariaei 
tille ,  Notaire  &  Ecrivain  public  dans  fes  Royaumes|m  ^éf 
Se  Etats,  je  certifie  qu'en confequence  de  la  propofî- 
tion  que  le  Roy  Nôtre  Seigneur  (  que  Dieu  garde) 
91  fait  au  Royaume  aflemblé  en  cortes  8c  teprelencé 
par  tous  les  Chevaliers  Procureurs  des  Villes  8C 
Bourgs  qui  ont  voix  dans  lefdites  Cortes ,  le  cin- 
quième jour  de  ce  prefent  mois  8c  année  y  dans  Ion  Pa- 
lais Royal  de  Bucnretiro  ,  ^  après  avoir  vu  l'Aâ^e 
de  Renonciation  que  Sa  Ma/cAt  a  câroyé  le  même 
jour  mois  8c  anquedeflus  ,  en  préiencc  de  Don  Ma- 
nuel Vadillo  y  Velafco  fon  Secrétaire  d'Etat,  Notairelobten 
6c  Secrétaire  public  dans  tous  fcs  Royaumes  81  EtatS}lconfe 
kquel  Aôe  Sn  Majcflé  lui  a  fait  reniettre,8iquiactéld'elle 
lû&publié  û;;ns  l'Aflemblée  des  Cortes.Le  Royaumeltrum< 
a  réfolu  ce  qui  fuit ,  le  ^.  de  ce  mois ,  qu'il  fera  faitlmenti 
par  le  Royaume  la  plus  rcfreâucu/e  réprerentationicondi 
en  nous  mettant  aux  pieds  de  Sa  M  ajtfté  ,  8£  lui  ten-  Itaéet 
dant  des  grâces  immortelles  pour  les  biens-faits  f  nii*  lier  8c 
nis  I  8(  les  faveurs excefuves  dont  il  lui  a  plu  d'hono- 
ter  &  exalter  la  Nation  Efpagnolepar  fon  attention 
au  plus  grami  bien  &  avantages  deiestiés-affeâion- 
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"%?*"*  ^}^^\t  Sujets,  fit  cnprocuiani  àc:tTc  Monarchie  le  fou. 
n  Manuel  VaXgç^cni  de  la  Paix ,  6c  de  la  uaniiuilliié  lant  fouhai- 
léc  ,  &  que  le  Koyauire  déF.ranc  de  Ion  c6te  coniri* 
sconTenanecs  yg,  auluccé»  des  Koyalcsinieniionsdc  S;i  Majcfté, 
:y  Inféré,  Se  onleni.  &  sMeft  néct/laire  pour  une  plus  grande 
utoricé  ,  validité  Si  (ureié  ,  il  approuve  &  conBrme 
\  renonciation  à  la  fucccfTion  prélentc  ou  avenir  de  hi 
Monarchie  de  hranic^qu'ilaplii  à  Sa  MajcQ^  défaire 
our  elle  6c  au  Nom  de  loute  la  Royale  poflcrité^avcc 
cttecoddition  qu'une  pareille  renonciation  à  ia  Cou, 
onned*E(pagnedoitctrefaiteparle>  Princcsdc  la 
lîllédubccau   ^aifoo  Royale  de  France  ,  &  leurs  dclccndanî.,    ôc 
•  "^°^  Secrc«   |uç  \^  Mailbn  d'Autriche demcuic  exclue  àpcrpciui- 
)yaume8.    A    ^de la  ponellîon de  cette  Monarchie,  comn>e  aulli 
,  MOY  LE    ju>çj|  çaj  jç  détaut  ,    (  ce  qu'à  Ditu  ne  plaifc)  de  la 
Y  VELAscOfB^Qyj^lg  poftcrité  de  Sa  Majefle  ,  le  Duc  de  Savoye  j 
Chevalier  deft^  j^juj  (çs  entnns  8c  delcendan!»  mâles, enlemble  leurs 
fa  Maje{léficK„f2,t)s5(dcrcendans  mâles  ne7  en  confiant  &  légitime 
Etat  de  Caf^B^griiige    foicai  appeliez  à  la  Couronne  d'Elpagnc,  8C 
ï  Royaumc.s»|ud^famdç^ouie»  ces  lignes,  fonj  appeliez  le  Prin- 
elapropofî-JcAmeUéede  Cangnan  icsenbnsik  delcendanimiâ- 
)icu  garde)Pcsnezencoo(lant  ôc  tegicimc  mariage  ,  Se  à  leur  dé; 
aut  le  Prince  Thom.is,  frerc  dudit  Frincc  de  Cari- 
nan.,  tes  enfans  8c  defcendans  nriaies  nez  en  confiant 
légitime  maria£;e  jlefqucls  comme  delcendans  de 
'Infante  Catherine,  (îUe  de  Philippes  11.  &  en  vertu 
r  vii  l'Adc  Ides  rappels  exprimez,  ont  un  droit  clair  8c  connu  , 
^é  le  niême«uppoiantramitié  8c  Talliance  perpétuelle  que  le  Duc 
le  Dun  Ma- Ide  Sivoye  8c  Tes  defcendans  doivent  rechercher  !(C 
tar,  ^oiairâlobtentravec  cette  Couronne  Le  Royaume  approuve, 
ncsfic  FratS}lconfent8c  ratifie  toutes  ces  trois  chofes,  8c  chacune 
;,8{qui  actéld'elles,  ainfi  qu'elles  font  contenues  dans  ledit  inf« 
e  Royaume Btrument  de  renonciation  taite  pat  Sa  Majefté  qui  cil: 
l'i)  fera  faiclinentionné&  rapporté  avec  les  mêmes  ciroon  fiances,' 
>rerentatfonl conditions 8c  fuppofîtions,lelquel1esy  ontétéexpri- 
8c  lui  ren«  liaéet  «  ou  qui  s'en  enfuivent  :  Et  enfin  que  pour  affû- 
•faits  infi-  Iter  8c  établir  la  fermeté  de  ces  Aâes  ,  ces  Royau* 
ûd'hono-   Imes  s'engagent  à  faire  maintenir  les  Royales  refolu- 
attention    ■  tions  de  Sa  Mafeflé  avec  tout  leur  pouvoir ,  8c  toutes 
affeûion"  lleurs  forces  (ai^tifiant  pour  ion  fervice  juiqu'à  la der^ 
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iiiefe  goitre  de  leur  fang  6i  offrant  à  Sa  Majedeleuri 
vies  Scieurs  biens^  cômc  itn  hommage  ue  leur  amour}! 
fc  (]u'en  mémoire  éternelle  ,  Sa  en  exécution  de  la 
Koyale  délibération  de  Sa  Mnjcdé  ,  &  du  confenu* 
ment  du  Royaume  ,  il  fuie  demandé  en  ion  Nom  ,| 
(comme  en^ctiec  il  In  demande  ^Siluplie  par  repre< 
lentation,&  conlitlie  faite  le  même  jour  9  ae  ce  mois)! 
qiiMl  plaifc  a  Sa  M.i)c-Ûé  d'ordonnée  qu'en  dérogeant 
à  toutes  loix  contraires  >  les  renonciations  iuidites 
5c  Pexclufionperpetudledela  Mai(ond'Amriche,de 
la  poffcfTion  de  cette  Couronne;  ninfi  que  le  rappel 
delà  Mai  (ou  de  Savoyeà  la  lucce/Tion  d«  ces  Royau- 
mes encas  de  détaut.  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plaile,  )  de  la 
pofteritéde  SaMajeClé  foient  établis  pour  loyfonda- 
Bicntale  de  l'Etat,  à  quoy  le  Royaume  a  consenti  aui« 
fitôt  avec  l'approbation  de  Sa  Maie{lé,cumnie  au  fon- 
dement du  plus  grand  bien  8c  avantage  de  cette  Mo« 
Barchie»;fîconiidefée,favoriiée  &  exaltée  par  la  Ro- 
yale bien-veillance  de  Sa  Majefté  j  Et  le  Roy  s'eftanc 
conformé  à  ce  contentement  Se  à  crue  reptefentation 
un.anime  6c  conturmc  de  tous  les  Chevaliers ,  Procu- 
reurs des  Cottes  du  Royaume,  il  lui  a  plu  d'ordonnée 
par  Dccret  Royal  du  17.de  ce  mois  qu'elle  fut  remife 
à  ion  Conleil  Suprême  ,  avecTAÔede  renonciation, 
lui  ordonnant  deiormer^d'etcndre^  diipofcrauplu* 
tôtla  teneur  de  cette  loy  avec  toutes  iories  de  cit- 
confiances ,  de  clarté  Se  de  iûreté  pour  la  rendra 
plus  inviolable ,  5c  ion  exécution  perpétuelle. 

Comme  tour  ce  qui  eil  dit  confte  8c  paroit  plus  au 
loog  dans  les  Ades  mentionnez,  8c  dans  la  refolution 
8c  fupliquedu  Royaume  mentionnez  j  je  m'y  réfère  , 
Se  je  donne  ce  Certificat,  (îgné  de  ma  Main,  (celle  du 
Sceaudes  Armes  Royales  de  Sa  Majcilé,  Scie  la  rends 
publique  par  ion  Ordre,  dans  un  écrit  du  iieur  Mat- 
quisde  Meiorada  8c  de  la  Brena  du  Conleil  de  Sa  Ma« 
jc/ftc  ,  Gentilhomme  de  faChambrc  ,  ion  Secrétaire 
d'Et<ir  lies  dépêches  univerfelles.  A  Madrid  le  9.  No- 
vembre 1712*  Sfgne  ,  Francisco  de  Qmihqiiocss  , 
&  fcellc  des  Aiiulcs  du  Royaume* 
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\RFN0  NC  lATlO  N 

de  Monfeigneur  le  DUC  DE 
BERRT  à  la  Couronne  d'EjZ 
pagne. 


CHARLES  Fils  de  France,  Duc  de 
Berry,  d'Aiençon>  &  d'AngouIêrac  , 
Vicomte  de  Vernon,  Andcly  &  Gifors  t 
Seigmur  des  Chatellcnies  de  Coignac  & 
Merpins ,  A  tous  les  Roit ,  Princes  ,  Répu- 
bliques ,  Communaurez  t  8c  à  tous  autrei 
Corps  &  Particuliers  ♦  prefcns  &  à  venir  , 
S  ç  A  V  0  I  R  faifons.  Toutes  Ici  Puiflances 
de  r  Europe  fe  trouvant  prefque  ruïncft  i 
PoccaGon  des  prerences  Guerre»  qui  ont  por- 
té la  dcfolation  dans  les  Frontières;  &  plu- 
fieurs  autres  partiesJes  plus  riches  Monarchies 
^  autres  Etats ,  on  eft  convenu  dans  îts 
Congrcz  &  Traitez  de  Paix  qui  fc  négo- 
cient avecla  GranJe  Bretagne, d'établir  un 
équilibre  &  des  limites  politiques   entre  les 
Royraimcs  dont  les  intercftsont  efté»&  fc 
trouvent  encv'rrc   le   fujec    d'une  fanglantc 
difpure  ;  &   de  tenir  pour  maximes  fonJa- 
mcnrales  de  ta  conicrvution  de  cette  Paix  t 
que  Ton  doit  pourvoir  h  ce  que  les  forces 
de  ces  Royaumes  ne   foicnt  point  à  crain- 
dre, 8c  ne  puiflcnt  caurcr  aucune  jalouGe  i 
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Ce  qu'on^a  crû  ne  pouvoir  établir  pluAcditl 
folidcmcnc  «iqu'en  les  empêchant  de  s^éten-Lour 
dre ,  8c  en  gardant  une  certaine  proportion  «lucc 
aHn  que  les  plus  foibles  étant  unis  ,  puif^Lôtr 
fcnt  Ce  défendre  contre  le*  plus  Pujfl'ans  ôcKoui 
fe  foutcnir  refpe'âivement  contre  lciini|ron 
égaux.  Inôtr 

Pour  cet  effet,  le  Roy  Nôrrelde  f< 
Trés-Honoré  Seigneur  &    Ayeul  ,  &     le|(i'E 
Roy  d'Elpagne  Notre   Tics-C.hcr    Frerc  » 
font  convenus  8c  demeurez  d'accord   avec 
la  Heine  de  la  grande  Bretagne  ,  qu'il  fera 
fait  des  Renonciations  réciproques  par  tous 
les  Princes  prefens  8c  futurs  de  la  Couron- 
ne  de  Fiance  8c  de  celle  d'Efpagne  ;  A  tous 
droits    qui    peuvent  appartenir  a    chacun 
d'eux  fur  la  lucceffion   de  Tun    ou   l'auire 
Royaume  en  établiflant  un  Droit  habiiucl 
à  la  Succeffion  de  la  Couronne  /i*Êfpagne 
dans  la  Ligne  qui  lera  habilitée  8c  déclarée 
immédiate  à  celle  du  P.oy  Philippe  V.  n6- 
trÉl^Frcrc  par   les  Etats  d'Efpagne   qui  ont 
dû  s'affembler  pour  cette  fin  ,  en  y  f.iifant 
une  balance  immuable   pour  maintenir  Pc- 
quilibre  qu'on  veut  mettre  dans  l'Europe  ; 
Et  palTant  àparticularifcr  tous  les  cas  prévus 
de  l'union ,  pour  fervir  d'exemple  de    tous 
ceux  qui    peuvent  fc  rencontrer  ,  il  a  cftc 
auflS  convenu  8c  accordé  entre  le  Koy  Trés- 
Chréiien  Notre   Trc -Honoré  Seigneur  £c 
Ayeul,  le  Roy  Philippe   V.  nôtre  Frère  , 
&  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ,  que 
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Hit  Roy  Philippe  renoncera  pour  lui    H 
lour  tous  fcs  deicendans  à    rcfperance    dt 
ucccder  a  la  Couronne  de  France  ;  Que  de 
ôtrc  côte  Nous  renonceront   aufli    pour 
lous  &    pour  nos  Defcendans  à  la  Cou- 
t)nnc  d'Efpagne  ;  Que  le  Duc    d*OrIcans 
Inôtrc  Très  Cher  Oncle  fera  la  même  chofe, 
de  forte  que  toutes  les  Lignes  de  France  Sc 
d'Ëfpagnc  refpcaiuemcnt,  &  relativement, 
feront  exclues  pour  toujours  &  en  toutes 
manières  de  tous  les    Droits   que  les  Li- 
gnes de  France  pourroient  avoir  à  la  Cou* 
ronné  a'ii  [pagne  »  &  les  Lignes  d'Efpagnc 
a  la  Couronne  de  France  \  Et  enfin  que  l'on 
empêchera ,  que  fous  prétexte  defditcs  Re- 
nonciations ,  ni  (dus  quelqu'autre  prétexte 
que  ce  (oit,  la  Maifon  d'Autriche  n'exerce 
fes  prétentions  qu'elle  pourroit  avoir  à  la 
fucceflion  de  la  Monarchie  d'Ëipagne  \  d'au- 
tant qu'en  uniflant   cette  Monarchie  aux 
Pays  &  Etats  héréditaires  de  cette  Maifon 
elle  feroit  formidable  •  même  fans  l'union 
de  l'Empire  aux  autres  Puiflances  qui  font 
entre -deux  ,  &  fe   trouveroient  comme 
enveloppées  y  ce   qui    dêtruiroit    l'égalité 
qu'on  établit  aujourd'huy  pour  aflurer  & 
affermir  plus   parfaitement  la  Paix    de    la 
Chrètienié,  &  ofter  toute  jalouGe  aux  Puif- 
fances  du  Nord  &  de  l'Ocident,  qui  cft  /a 
fin  qu'on  fe  propolè  par  cet  équilibre  po- 
litique ,  en  éloigrwnt  &  excluant  ainfî  tou- 
tes CCS  branches  ,  Sc  appcllant  à  la  Cour 
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fonnc  rt'Efpagoc  au  défaut  des  Lignes  dul 
Roy  Philippe  V.  ooftrc  Frcrc  &  de  rous|auci 
fcs  knfiins  &  Dcfccndans  ,  la  Maifon  du|«xpl 
Duc  de  Savoye  qui  dcfccnd  de  rinfentelinat 
Catherine  Fille  de  Philippe  II.  Ayant  cic|<ian| 
confidcré  qu*en  faifant  ainfi  fucccdcr  im-lji^ci 
mediatemcm  ladite  M^ifon  de  Savoye,  onl^ii 
peut  établir,  comme  dans  (on  centre  «certel de 
ég:^iiic  8C  CîC  équilibre  entre  ces  troislccl 
Puiflancet ,  fans  quoy  on  m  pourroit  étein-T 
dre  le  feu  de  la  Guerre  qui  cft  ailumé  ,{ 
&  capable  Je  tout  ruiner.  \ 

VquLANs  donc  concourir  par  noftrc 
defiftcmcni  &  par  l'abdication  de  tous  nos 
Droits,  pour  Nous  ,    nos   Succcflturs    & 
Defcen Jans  ,  à  établir  le  repos  univerfd  l 
&  ailûier  la  I^ix  de  l'fiuroi^  ,  parce  que 
Noua  croyons  que  ce  moyen  cft   le    plu» 
iûr  $c  le  plus  précis   dsns  les  irrr^ble^  ctr* 
confiances  de  ce  tcms  •,  Î<uu8  gvons  rcfolu 
de  renoncer  à  iVfperatur   de  fucccdcr  à   la 
Couronne  d'Efpagne  ,  8c  ^i  tous  Iti  droits 
qui  nous   y  apparcicnncni  &  peuvent  ap- 
partenir  par  quelque  titre  ou  moyen  c[ue  ce 
foit  ;  Et  afin  que  ce   c  ifîolotion   aie  tout 
f^  effcc,  &  aufli  au  nv  yen  de  ce  que  )c 
Roy  Philippe  V.  nofin^  PVerc ,  a  de  ft  part 
hit  fa  Renonciation    a    !a  Couronne    de 
France  le  cinquième   du  prcfrnc    mcis    de 
Novembre , :jc  noftre  pure,  iibrf   8c  fran- 
che volonté ,  8c  (ans  que  nous  y  "o/onsm- 
duics  par  aucune  cramic  rcri>cccucuiC|  ny  par 
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cxpofez;  Nous  nous  déclarons  &  tenons  dés 
maintenant,  Nous >  nos  Enfans^  Defccn- 
jdans  ,   pour  exclus    8c    inhabiles    abrolii- 
nient  à  jamais  ,  fans  limitation  ni   diflin- 
6iion  de  pcrfonnes  ,  de  degrcz  ni  de  fcxe, 
de  toute  aâion  &  de  tout  droit  à  la  Suc* 
ccflîon  de  la  Couronae  d'Efpagtie  ;  Nous 
voulons  Si  confentons,  pourNous,  nofàics 
Enfans  &  Defcendans ,  que  des  maintenaiic 
ti  pour  toujours  ^  on  nous  tienne,  Nous 
&  Eux»  en    confequence   des  Pr^fentes  » 
pour   exclus  &  inhabiles  ,    de  méme^  que 
tous    les  autres  Dcfcendans  de  la   Maifon 
d'Autriche ,  qui  comme  il  a  e'te  rapporta 
le    fuppofé  »   doivent  aufTi  être   exclus  en 
quelque  degré  que    nous    nous  trouvions 
les  uns  êc  les  autres ,  &  que  la  Succelfion 
nous  arrive  »  nôtre    Ligne  »  celle    de  tous 
nos  Defccndans,  &  toutes  les  lutres  delt 
Maifon  d'Autriche  ,  comme  il  a  cte'  dit , 
devant  en  être  (èparécsâc  exclues:  Qi^iepjr 
cette  raifon    le    Rojraume   d'Efpagne    foie 
fcnsc  de'volu  5c  transfère  i  qui  la  Succcf- 
fion  doit  en  tel  cas  être  de'vdluéf  &  trans- 
férée, en  qudquc  temps  que  ce  foit;  Ea 
forte  que  nous  l'ayons  ^  tenions  pour  lé- 
gitime Ôc  véritable  fucccffcur  parce  que  par  les 
mêmes  raifons  émotifs,  &  en  confequen- 
ce des  Ptefcntcs ,  Nous  ni  nos  Dcfcendans 
ne  devons    plus  être    confiderca  »   comme 
ayant  aucun  fondement  de   reprcft/atacion 
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aâive  on  paflivc,  ou  faifanc  une  coniinua< 
tion  de  Ligne  tftcâive  ou  conteniicufc  d( 
fubfiance  9  fan  g  ou  qualicé,  ni  même  circrl 
droic  ilc  nôtre  drfccndancc  ,  ni  compccr 
nos  devrez  des  Pcrfonncs  de  la  Reine  Ma- 
rie  ïhcrefc  d*  Autriche  ,  nôtre  ires-Hono 
xce  Dame  ^  Ay^ulc  ,  de  la  Reine  Annel 
d'Autriche  nôtre  Très  -  Honorée  Dame  &| 
Bifayeule  ,  ni  des  glorieux  Rois  leurs  zn* 
celtes  y  Au  contraire  »  Nous  ratifions  let  1 
daufès  de  leurs  Tcftaments  ^  les  Rénon-' 
ciations  faites  par  lefditcs  Dames  nos 
Aycule  &  Bifayeule  j  Nous  renonçons  pa- 
rcillenicnc  au  droit  qui  nous  peut  appar- 
tenir &  à  nos  Enfans  &  Dcfcendans ,  en 
vertu  du  Tcflamenc  du  Roi  Charles  1 1. 
qui  nonobftant  ce  qui  cft  rapporté  cy-dcflu5, 
«eus  appelle  à  la  Succclîion  de  la  Couronne 
d*Efpagne  ,  la  Ligne  de  Fhilippcs  V*  ve- 
nant à  manquer;  Nous  nous  defiHonsdonc 
de  ce  droit  »  &  y  renonçons»  pour  Nous, 
nos  Enfans  &  Dcfcendans  ;  Promettons  5c 
Nous  obligeons  pour  Nous  &  nofdits  En- 
fans &  Dcfcendans,  de  Nous  employer  de 
tout  nôtre  pouvoir  pour  faire  accomplir  ce 
prefenc  A6le  ,  fans  permettre  ni  fouftrir  que 
direâement  ni  indireâement  on  revienne 
contre  I  foie  en  tout  ,  foit  en  parcie;  Et 
Nous  nous  défi  ft  on  s  de  touf  moyens  or- 
dinaires ou  extraordinaires  ,  qui  de  droit 
commun  ou  par  quelque  privilège  fpccial 
pourroient  nous  appartenir ,  à  Nous  »  nos 
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Enfaiis  &  Defcencians  »  aufquels  moyens 
Nous  renonçons  auilî  abfolumenc,  éc  en 
particulier  à  celui  de  T^vidence  >  énorme  & 
très  énoi:me  Iczion  qui  fe  peut  trouver  en 
ladite  Re'nonciation  à  la  Succcflîon  de  la 
Couronne  d'Efpagne  ;  Et  Voulons  qu'au- 
cun defdits  moyens  n'ait ,  ni  ne  puifTe  avoir 
d'effet  ;  Et  que  (i  fous  ce  prétexte  ou  toute 
autre  couleur.  Nous  voulions  nous  empa- 
rer dudit  Royaume  à  force  d'Armes  ,  la 
Guerre  que  Nous  ferions  ou  exciterions , 
toit  tenue  pour  injufte ,  illicite  ii  îndûémciic 
•lureprife  ;  Et  qu'aucontraire  la  Guerre 
que  nous  feroic  celui  qui  en  vertu  de  cette 
Renonciation  auroit  droit  de  fucceder  à  la 
Couronne  d'Efpagne,  Toit  teniîe  pour  pcr- 
nùfe  &  Jufte,  &  que  tous  les  Sujets  ^  Peu- 
ples d'Efpagne  le  réconnoiftènc  ,  lui  obéif- 
fcnt  ,  le  deffcndcnt  ,  lui  faflem  hommage 
&  lui  prêtent  ferment  de  fidélité ,  comme  à 
leur  Roi  &  legitiipe  Seigneur. 

E  T  pour  plus  grande  fureté  de  tout  ce 
que  Nous  difons  &  promettons  pour  Nous, 
Kc  an  nom  de  nos  Enfans  Se  Defccndans , 
Nous  jurons  folemnellcmcnt  fur  les  Evan* 
giles  contenus  au  Miflcl ,  fur  lequel  Nous 
mettons  la  marn  droite  ,  que  Nous  le  gar- 
derons, maintiendrons  &  accomplirons  tn 
tout  &  pour  tout  Que  Nous  ne  demin- 
dcrons  jamais  de  Nous  en  faire  relever  ;  Ec 
que  (i  quelqu'un  le  demande  pour  Nous  , 
ou  qu'il  n  lUS  foit  accordé  ,  mêtn  froprio  § 
Nous  ne  nous  en  iêrvirotrs ,  ni  prévaudrons^ 
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XicBpIuSy  cl)  cas  qu'on  Nous  raccordât  « 
Nous  fai(ons  d'abondaiu  céc  autre  fcrmenc, 
que  celui -cy  fubfiftcra  $c  demeurer»  tou- 
jours ,  quelques  dirpenfcs  qu*on  puiflfc  nous 
accorder;  Nous  jurons  $c  promettons  aulli 
que  Nous  n*avons  fait  ni  ferons ,  ni  en  Pu- 
blic ,  ni  en  fccrct  aucune  protcAation ,  ni 
re'clamacion  contraires  qui  puKîcnc empêcher 
te  qui  cft  contenu  en  ces  Prckntcs  ,  ou  en 
diminuer  la  force  >•  Et  que  fî  Nous  en  fai- 
sons, de  quelques  fermens  qu'elles  fuffent 
accompagnées ,  elles  ne  pourront  avoir  ni 
force  ni  vertu ,  ni  produire  aucun  eifcc. 

E  N  foi  dequoi  ,  ^  pour  rendre  ces  Pr<f- 
fcntes  authentiques  «  elles  ont  ccc  paflecs 
pardevant  M'*  Alexandre  le  Fcvcc ,  ^  An- 
toine le  Moyne,  Confcillcrs  du  Roi  No- 
taires Gardes-nottes  de  S«  Maje(lé«&  Gaf- 
deS'Sccl  au  Chadelct  de  Paris  fouflîgnez» 
Icfquels  ont  du  tout  dclirré  !c  prcfcn; 
Ai9c. 

Et  pour  faire  publier  &  cnrcgiftrex  oc  s 
Préfentes  par  tout  où  befoin  fera»  Mon- 
fcigncur  le  Duc  deBerry  a  conflitué  fts  Pro- 
cureurs généraux  &  ipeciaux  les  Porteurs 
lies  expéditions  par  DufiicmM  d'iccllcs  »  auf- 
qucls  Mondit'Scigneur  en  a  donné  pouvoir 
ii  mandement  fpecial  parccfdiccs  Prefcntes. 
A  Marly  le  fingt-quatricme  jour  de  No- 
vembre mil  fept  cens  douze  :  avant  midi, 
il  t  (igné  lepccfent  BufliçAta  &  un  autre; 
£t  leur  minute  dcmeure'e  audit  le  Moyne 
Motaire,    Signe  Charles  ,    k    Fevrc  &  le 
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oyHC  ;  Ec  à  c6tc,  Iccllc  lalic  jour,  "** 
Enfuicc  eft  écrit  :  ^^ous  [Hicromc  Dar- 
ougcs.  Chevalier  Seigneur  de  Ficury  »  Con- 
cilier du  Roi  en  fts  Confcils ,  Md'tc 
iesRcqucccs  honoraire  de  fon  Hôic*  » 
ieutcnancCivil  de  la  Ville  ,  Prcvofttf  le  Vi- 
omcé  de  Paris  9  Ceriifîons  à  cous  qu'il 
apparciendra  ,  que  Maîtres  Alexandre  k  Fc- 
vrc  &  Antoine  le  Moy ne  qui  ont  fignë  l'A^c 
lies  autres  parcs  9  ^onc  Confcillers  du  Roy, 
NotJîîres  Gardes-nottcs  de  Sa  Majcfte'  &  Gar- 
de$-Scel  au  Chaftclcc  de  Paris ,  &  que  foy 
doit  être  ajouce'c  cani  en  Jugement  que  dehors 
aux  A6lc$  par  eux  reçus  ;  E»  foy  dequojr 
Nous  avons  figne  ces  prclentes,  icellcs  faïc 
contrcfigncr  par  notre  Secrétaire  •  8:  appose 
le  cachet  de  nos  armes.  A  Paris  ce  yingc-qua* 
tri^me  Noyembre  mil  (èpc  cens  douze.  Signtf 
DARGOUGEStAr  plus  bat .  P^ 
tdoniliè  Seigneur  B  A  s;  i  1 1  #  &  kAli^ 
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RENON  C  I  ATI  ON  DE  M0n\ 
feigneur  leD  uc  d'O  x  l  e  a  n  S  ,| 
d  la  Couronne  d^Effugne. 

PHILIPPE      PETIT     Fil.  s      DE 
France»duc    d'Orléans? 
de  Vaiojs  »  Chartres   &  de  Nemours  :  A 
iou$  Rois,  Princes ,  BepubliqiKs  ,  Poren- 
tais,  Communautez  ,  &.à  toutes  perfon* 
nés  «  tant  prcfentes  ,  que  futures  ;  Fsifons 
S  ç  A  V  o  I  R  par  ces  prelcntcs  ,  Que   la 
crainte  de  Tumon  des  Couronnes  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne  »  ayant   elle  le  principal 
motif  de  la  prcfente  guerre  ;  &   )es  autres 
Puiflfances  de  PEurop^  ayant    toujours  ap* 
rehendé  que  ces  deux  Couronnes  ne^fufleiic 
fur  une  même  T£te  ,  on   a  pofé   pour 
fonderrcni  de  la  Paix  que  Pon  traite   pré- 
fentement  »  6c  qu^on  efpere  cimenter  de 
plus  en   jplus  f«  po6f  le  repos  de  tant  d^E- 
tats  qui  fe  font    facrificz,  comme   autant 
de  viftimes    ,    pour    s'^oppofcr    au   péril 
dont  ils    fe    croyoient    menacez   »    quM 
falloit  établir  une  cfpece  d'égalité  &  d'é- 
quilibre entre  les  Princes  qui  eftoient  en 
di(pute«  &  leparer  pour  toujours  »   d'une 
manière  irrévocable ,  les  droits  qu'ils  pré- 
tendent avoir }  &  qu'ils  dcffcnJoient  »  les 
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irmes  a   la   majn  »  avec  un  carnage    i  cci« 

iroque  de  part  ÔCd'aucrr. 
Ql2P  ^^"s  la  vue  d'établir  cette  égalité  , 

la  Reine  de  la  GianJc  Bretagne  a  propoie« 
fur  ces  inftances  il   a  c(ié  convenu  par 

le  Roy  nollre  tréi  honj«-c  Seigneur  &  On- 

;le  ,  6i  par  le  IXoy  Catholique  noAre  tvés- 
Ither  Neveu  ,  que  pojr  éviter  en  quel* 
que  tems  que  ce  loit>  l\mion  des  Couron- 
ncs  de  France  &  d'Efpagne  ,  il  feroit*  fait 
dts  R:nonciations  rcciproqucs  j  (ç^voir  par 
|lc  R)y  Catholique  Philippe  V'.  noftjc  Ne- 
veu ,  pour  luy  &  pour  tous  fcs  Uvfcen- 
dar^s  a  la  SucccflTi'^n  de  la  Couronne  àc 
Fiance,  comme  aufli  par  le  Duc  de  Berry 
notre  ires-ch4:r  Neveu ,  &  par  Nous ,  pour 
nous  &  pour  tous  nos  DefcenJans  à  la 
CoiMonne  d'Efpagne;  à  condition  auffi  que 
là  Mailon  d'Autr»che  ni  aucun  de  fes  Def- 
cendans  «  ne  pourront  fucceder  a  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  ,  parce  que  cette  Maifon 
même  tans  l'union  de  l'Empire  feroit  for- 
midable ,  il  elle  ajoûtoit  une  nouvelle  puif- 
fance  à  les  anciens  Domaines  •,  Et  par  con  • 
lequent  cet  équilibre  qu'on  veut  établir 
pour  le  bien  de  tous  les  Princes  Se  E(tats 
de  l'Europe  9  cefleroir.  Or  il  e(l  certain  que 
fans  cet  équilibre  ^  les  Eltas  fouffrent  du 
poids  de  leur  propre  grandeur  1  ou  que 
l'envie  engage  leurs  voifins  à  faire  des  Al- 
liances pour  les  attaque!  8c  pour  les  rédui- 
re au  point  ,  que  ces  grandes   Puillancc^ 
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inrpircnî  moins  de  crainte  >    &  ne  puincni 
alprCï  a  1»  Monarchia  univtrfclle* 

Pour  arriver  à  la  fia  qu'on  le  propofcj 
£c  au  moyen  de  ce  que  Sa  M'JJcfté  (^ci»hcn 
lique  a  de  lu  part  tait  U  Renoitciiaion  le| 
cmquiénie  do  prtlcnt  mois  :  NOl'S  cor. 
kntons  qu'au  ùtiéui  de  Phibppe  V.  nuilicl 
Neveu  fie  de  (es  Dellrn  iam  ,  la  Couronne! 
d'Efpagne  pafle  a  la  Maifbn  du  Duc  de  Sa. 
voyCi  dont  les  droits  lont clairs  &  connu^d 
ii'autanc  qu'il  defccnd  de  l'Infante  CâiheriJ 
ï\t  fille  de  PhHippc  II  &  qu'jl  cft  appelle 
par  les  autres  Rois  Tes  Succcileuii  *,  de  iorie 
que  (on  droit  a  la  Succefiion  d'Ëipagne' 
cft  incontcftabic. 

Et  deâranc  de  nodrc  code  concourir  a 
la  glorieufe  fin  qu'on  fe  propofe  «  de  réta- 
blir  la  iranquilitè  publique  •  &c  prévenir  les 
craintes  que  pourroieoc  eau  fer  les  droits  de 
noidre  naifl'ance ,  ou  tous  autres  qui  pour* 
roienc  nous  appartenir  :  NOUS  avons  rc- 
folu  de  faire  ce  Defiftement ,  cette  AbJfca^ 
tien  fie  cette  Renonciation  de  tous  nos  droits, 
pour  Nous  fie  au  nom  de  tous  nos  Succef- 
fl'urs  &c  Defcendans.  Et  pour  l'accompliffc- 
mcnt  de  ccue  refolution ,  que  N'^us  avions 
prile  de  nodiepuret  Ibte  2c  franche  volos- 
ic,  Nous  nous  déclarons  &  noue  tenons  dés 
•  à  prefcni  %Nous,nos  Efifansfic  Dclctndans 
pour  exclus  8c  inhabiles  >  abfolument  &  à 
ji'mais,^:  (linslimitati?  ii  ,  m  diftinftion  de 
pcrloaiits ,  Cl  dcgvcz  ^^  de  kxi",  de  louie 
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iftion  Se  cîc  tout  c^rtMi  à  la  SucccfTion  de 
|a  (Couronne  d'E'pagno.    N<^us  voirons  8C 
:onfcntons  pour  i>ous  &  nos  dcfcendans    t 
|uc  des  maintenant  8c  pour  t^^ûjours  >  on 
îoMs  ncnne  ,  Nous  8c  les  nollrcs  ,  pour 
:\l\\}%,  inhabîlr$&  incapables,  en  qudque 
kgré  que   nous  noue  trouvions    ,  &    de 
|iRlqiic  mmisrc  que  la  Siicceffion   puiflc 
irnver   a    noflre  Ligne  ,  Se   à  coûtes    les 
turres  »  foit  de  la  Maifon  de  France  s  foit  de 
:clk  d'Autriche  ,  8c   de    lous  les  delccn- 
ians  de  Tune  &  de  Tauire  Maifon  ,  qui   » 
Icomme  il  cft  dit  &  Tuppolc ,  doivent  aufli 
Me  tenir  pour  retranchées  8c  exclues  ;   Ec 
que  pour  cette  railbn  •  U  Succeflion  de  la- 
dite Couronne  d'Efpagnc  (oit  cenfée  dévo- 
lue 8c  transférée  a  celuy  a  qui  la  Succeflion 
d'Elpagnc  doit  être  tran'>ferée ,  eu  (cl  cas  , 
&:  co  quel  temps  que   ce  fou  ,  en  forre  que 
nous  l'ayons  &  tenions  pour  kg»tui)c&  vc- 
rirable  fuccfflcur,  parce  que  m  Nocs  •  uy 
nos  Dcicradans  ne  devons  plus  tîUe  con- 
fijeriz  connue  ayams  aucun  foniiemcrnc  de 
reprclentattonaftivc,  ou  pafllvT;  ou  fir'fant 
ui>«  commuanon  de  hene cfîti!:t.\'c ,  on  cor.-- 
icncicuie  de  lubfti^ncc  1  l-n^g  .>u  quhir.c,  ny 
tirer   droïc  de   nr.dre   dî  'ccnJanre  :  ou  do 
compter  les  écgvvz  de  li  Kin.c  A'.nrî  d\\u- 
triche  nodre  trci-honoréc  D.^nîcSc  Ayeulc, 
nt  des  r,;loficux    Rois  (es    Ant:e(tre>  :     au 
conifài.'C  •  r.cus    ra-ifiops  h    Renorciatioa 
q^uc  luwiiie  Dame  Rcinc  Anne  a  faite  ,    8c 
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toutes  les  claufts  que  les  Rois  Philippe  Iîl| 
&  Philippe  IV.  ont  inférées  dans  kuis  Tt 
ftamens  :  nous    renonçons  pareillement 
tout  le  droit  qui  nous  pei  t  appartenir  à  n^si 
Enfans  &  Defceridans  ,  en  vertu  «ic   la  df  j 
claration  faite  â  Madrit  le  vingt-neuviémi 
Oâobrc  mil  fcpt  cens  trois  ,  par  Philippe! 
V.  Roy  des  Efpagncs   noftre  Neveu  ;   & 
quelque  droit   qui  nous  puiiTe    appartenir 
pour  Nous,&  nos  Defccndansi  Nous  nous 
en  dcGftons  &  y  renonçons  pour  Nous  & 
pour  eux.    Promettons  &  nous  obligeons 
pour  Nous   nofdits  Enfans  &    Defcendans 
pre(èns&  à  venir  i  de  nous  employer  de 
tout  noitre  pouvoir  pour  faire  obl^rver  & 
&  accomplir  ces  prefcnirs  ,  fans  p£rmetrrc| 
ny  (oufFrir  que  directement    ou   injircâ,^- 
inent ,  on  revienne  contre  t  foit  en  tout  ou 
en  partie.  Et  Nous  nous  defiftons  de  tous 
moyens  ordinaires  ou  extraordinaires  ,  qui 
de  droit  commun ,  ou  par  quelque  Privilè- 
ge fpecial ,  pourroit  nous  appartenir ,  à  Nous, 
nos  Enfans  &  Defcendans ,  aufquels  moyens 
Nous  renonçons  abfolument.Sc  en  particulier  à 
celuy  de  la'le7.ionévidente,énormt&  trcs-énor* 
me  qui  fe  peut  trouver  en  la  Renonciation  à 
la  Succeflion  de  ladite  Couronne  d'Efpagne  ; 
Se  voulons    qu'aucuns    defdits    moyens  ne 
nous  fervent ,  ni  puiflent  nous  valoir ,  &  que 
fi  fous  ce  prétexte  ou  fous  toute  autre  coj- 
leur  >    nous    voulions  nous  emparer  dudic 
Royaume  d'Etpagne  à  force    d'armes ,  la 
guerre  que  nous  ferions  eu  exciterions  »  foie 


'""^"mif 


Ifguime 


19 

enuë  pour  inji)fte  ,   illicite  &  înJûëtncnf 

ntrcpnic;  Et  quSioconiraire, celle  que  nous 
troit  celui  qui ,  en  venu  de  cette  Rénon- 
'ladon   auroit  droir  de  focceler  à  la  Cou- 
onne  n'Efpagnc,  t-Mt  tenue  pourpcrmifc  Se 
ufte,  &  que  tous  les  Sujets  &  Peuples  d'Ef- 
ngnc  le  réconnoiilent  ,  luicbcïflent,  Icdé^ 
'codent ,  lui  falTeni  hommage  &  lui  prêtent 
crment  de  fiithié,  comme  a  kur  Roi  ôc 
Seigneui» 
Et  pour  plus  gnri^e   afTtJîance  &  (urêté 
e  tout  ce  que    nous  dilons  &    promettons 
our  nous  &  au  nom  ^c  nos  Succefl'eurs  8c 
efcendans  ,    N.vjs  jurons   Memnellemcnc 
ur  les  Saints  Evangiles  contenus  en  ce  Miflel 
ur  lequel  nous  mettons  la  ma\n  droite ,  que 
lous  le  garderons  i  maintietîdrons  &  accom- 
lirons  en  tout  &:  pour  tout ,  &  que  nous 
c   demanderons  jamiis  de  nous  eu  &irç 
lever:  Et  que  (î  quelque  pcrfonnc  le  de- 
mande ,  ou  qu'il  nous  (bit  accordé  ,  propriâ 
i^tu  ,  Nous  ne  nous  en  fcrvirons ,  ni  prévau- 
rons.  Bien  plus,  en   cas  qu'on  nous  l'ac- 
ordâc ,  nousfaifons  un  autre  ferment^  que 
elui  -  ci  fubfiftcra  de  demeurera    toujours  , 
ticlque  difpenfe  qu'on  puiiTe  nous  accorder. 
Nous    j  rons  ^  promettons  encore  ,  que 
nous  n'avons  fait  ni  ae  ferons ,  ni  en  pu- 
blic, ni  en   fccrcc,  aucune  prot<rft3tion  ny 
féclaniation   contraire  qui  puifle   empêcher 
ce  qui  eft  contenu  en  ces   Pre'fences  ,  ou  en 
diminuer  la  force  ;  8c  que  fi  nous  en  faifions, 
de  quelque  fetiiienc  qu  elles  fiiffenc  accom- 
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pignrfcf  ,  elles  ne  poiirroienc  avoir  nî  fore 

ni    Tcriu  9  ni    produire   aucun    effet.    E 
pour  plus  grande  fûrecé  nous  avons  pifTë  A 
paffons  le  prêtent  A6le  de    Renonciation 
d'Abdication  ^DcCftcnient»  pardevant  Mal 
ircf  Antoine  le  Moyne  &  Alexandre  le  Fc 
vre  Confcillers  du  Roi  .Notaires  Gardes- 
Nottes  5c  Gardes  fccls  au  Cbâtclct  de  Paris 
fouffigncz    en  nôtre  Palais  Roïal  >   à  Paris 
l*an  mil  fcpt  cent  douze ,  le  dix  -  ncuvie'mc 
Novembre  a  vanimidL  Et  pour  faire  infimicr 
&  enregiftrr r  ces  Prcfentes  par  tout  oii  îl  ap 
partiendrat  Nous  avons  conftitué  pour  nô 
tre  ProcuTcnr  le  porteur  ,  h  avons  figne'  ce? 
Prefcnccs  &  leur  Minute  demeurée  en  la  pof- 
ftflîon    dudir  le     Fevrc    Notaire.    Signez j 
Philippe  d  Orleaks  ,    le  Moyne  ,  &c  le 
Fe'vre  ;  8;    à  côrd  fccllé  ledit  jour, 

NOUS  Hiirôme  d'Argouges,  Cheva- 
lier Seigneur  dcFlcury,  Confèiîler  du 
Roi  en  Ces  Confciîs ,  Maître  des  Rcquêtet 
honoraire  de  fon  Hôrcl  •  Lieutenant  Civil 
de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  Je  Paris, 
certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  >  que 
Maître  Antoine  le  Moine,  &  Alexandre  le 
Fcvre  qui  ont  figne  TAiSlc  de  Renonciation 
de  Tautrc  part  font  Confcillers  du  Roi ,  No- 
taires auChârcîct  de  Paris  ,  ^  que  foi 
doit  être  ajoutée  ,  tant  en  jugemci.t  que 
dehors,  A  Paris  le  vinst-"n  Novembre  mil 
fcpt  cent  douze  ;  Stgne  d*ArgOMges  ,  ^ 
phisbas;  par  mondic  Seigneur  1  Barbey ,  de 
fccllé. 
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Lettres  détentes  du  Xoy  ,  Jcnnéeî 
à  Ver/ailles  au  mm  d$  Decem* 
hre   mil  jcpt  c^m. 

LO  U  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  ;  Roy  de 
Franèe  &  de  Navarre  :  A  tous  préUas 
Se  à  venir  ,  Salut  :  Les  pro^peritez  dont  il  a 
plu  à  Oieu  lie  hoiis  combler  pendant  le  cours 
de  no  (Ire  Règne  >  font  prHir  Nous  autant  de 
moi  ifs  de  Ndus  appliquer  non  feulement  pour 
le  temps  préfent  j  mais  encore  pour  l'aveu 
iiir  9  au  bohbeur  8c  à  la  tranquillité  des 
peuples  dont  fa  divine  Providence  Nous  i  con* 
fié  le  gouvernement.  Ses  jugemens  impénétra- 
bles nous  laiteiu  feulement  voir  que  nous  ne 
devons  établir  tiôftre  confiance^  ni  dans  tios 
forces,  ni  dans  retendue  de  nos  États  ni  dans  une 
tiombreufe  poficrité  ,  H  que  ces  avantagea  qiie 
nous  recevons  uniquement  de  la  i»onté  ,  n*ont 
de  folidité  que  celle  qu'il  lut  pUSt  de  leur 
donner.  Comme  il  veut  cependant  que  lef 
Rois  qu'il  cho  fit  pour  ccnduice  fes  peuples  { 
prevoyent  de  loin  les  évenemens  capables  de 
produire  les  défordres  8c  les  guerres  les  plus 
ianglantes  \  qu*i*s  fe  fervent  pour  y  reme* 
dier  I  des  lumières  que  fa  divine  fageffe  ré« 
pand  fur  eux  y  Nous  accompliffons  (es  def« 
feins  9  lots  qu'nu  milieu  des  ré)ouiflances  uni* 
terfellet  de  iKodre  Royaume  ,  Nous  envila^ 
geous  comme  une  chofe  poiTfMe  ,  un  trifte 
avenir  que  nous  prions  Dieu  de  détourner  Â 
jamais.  En  même  temp»  que  nous  acceptoiis 
le  Teftamenr  du  feu  Roy  d'Efpagne  ,  que  no(- 
tre  très  •  «her  8t  très .  amé  Fils  le  Dauphin 
icnonce  à  fcs  dtoits  légicimet  fur   cette  Coii> 


4* 

fotiaé  ëfli  faveur  de  Ion  fécond  Fils  le  Due 
4' Anjou  9  nôtre' très  .cher  &  trés.amé  Ptz 
tic  fils  ,  induué  par  le  teu  Roy  d'Ë(pagne 
ton  Héritier  univeriel  $  Que  ce  Prince  con^»^ 
nu  pré(ct*remcnt  fous  le  nom  de  Philippe  V. 
Roy  d'Ffpagne  ,<  eft  .  préc  d'entrer  dans  fon 
Royaume  ,  6t  de  répondre  aux  fœuâc  empreU 
fez  de  (es  nouveaux  SuietS'  Ce  grand  évé- 
nement ne  nous  «empêche  pas  de  porter  nos 
vues  aa  de  -là  du  temps  ptéfent  ;  £c  lorU 
que  nôtre  Succefllon  paroit  la  mieux  établie,' 
Nous  jugeons  qu'il  eft  également  &  du  de* 
voir  de  Roy  éc  de  celui  de  Père  ,  de  dé« 
ciarer  pour  l'avenir  nôtre  volonté  ,  conforme 
aux  fentimens  que  Ces  deux  qualitez  Nous 
hifpirent.  Ainfi  perfuadez  que  le  Roy  d*Ë(- 
pagne  nôtre  Petit-  Fils  confervera  toujours  pour 
Nous  ,  pour  (a  Mai  fon  ,  pour  le  Royaume 
où  il  eft  né  ^  la  même  tendtefle  8c  les  mê- 
Aies  fentimens  dont  il  Nous  a  donné  tant  de 
inarques  s  ^ue  fou  exemple  unifiant  les  nou» 
teaux  Sujets  aUx  nôtres  ,  va  former  entr'eux 
une  amitié  perpétuelle  ,  8c  la  correfpondatice 
la  plus  parfaite  $  Nous  ctoitions  auffî  luy  faire 
une  iojuftice  ,  dont  Nous  fommes  incapables,^ 
Se  caufèr  un  préjudice  irréparable  à  nôtre  Ro« 
yaume  ,  fi  nous  regardions  déformais  comme 
étranger  ,  un  Prince  que  nous  accordons  aux 
demandés  unanimes  de  la  Nation  Efpagnole* 
Pour  ces  c  a  u  s  e  s  8c  autres  grandes 
confîderations ,  à  ce  Nous  mou varts  ,  de  no(« 
tre  grâce  (peciale  ,  pîeine  puiffance  8c  auto« 
f ité  Royale  ,  Nous  avons  dît  ,  déclaré  8c  or* 
donné  ,  8c  par  ces  Préfentes  (ignées  de  nof* 
tre  main  ,  difons  ,  déclarons  &  ordonnons  » 
Voulons  8c  nous  plaît ,  que  Noftre  Très  «Cher 
U  Très-  Amé  Petit  Fils  le  Roy  d'Ef pagne  con* 
Icrve  toujours  leï  droits  de  fa  naiffatice  ,  de 
la  même  manière  que  sMl  faifoft  (a  réfidençe 
«Quelle    dans   noftcc   Royaume  >  ^ainfi   NoAj^ 
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ttéi;Ctier  6e  très.  Amé  Tils  unique  le  Dâiii 
^hin   étant  le  vray    8c    légitime    Succedeur   SC 
Héritier  de   Moftre   Couronne   8c  de    nos  Etat^ 
8l  après  lojr  ,    Noftre-  Très  -  Cher   8c    Trési 
Amé    Petit    Fils   le    Duc  de   Bourgogne  ;    s'il 
:irrive   ,•   ce    ^u*â    Dieu    ne    plaife  ,     que    nô- 
tredit   Petit  •  tih  le  Duc  de  Bourgogne  vien- 
ne à  mourir '  fans   Enfans   mâles ,  ou  que  ceux; 
qu*il  auroic  ^n  bon  8c    loyal  mariage  décedénc 
avant    luy  ^    oli    bieii    que    leidits  Fnfans  mâ- 
les ne  lailTent    âptés  eux    aucuns    Enfans  mâlei 
nez  en   légitime   mariage.    Eh  ce  cas  noft redit 
Petit  -  Fils  le  Roy  d'Eipâgne  ,  ufant  des  droits 
de  (a  naiffance  ,   ioit  le.  vray  8c   légitime  Suc* 
ceffeur  de  noftre  CouroYirie  $c  <)é  nos  Etats  , 
non»b(lant  qu'il  fut  alors  abfcnt  8c  réfident  hors 
de  noftre  Royaume   éc   immédiatement  api  es  ion 
décéi  ,    fes  Hoifrs  mâles  procréez  en  loyal  ma* 
riage  ,  viendront  à   ladite  SuccefTion   ,  nonobl* 
tant  qUHls    foietit  net   8c  qu'ils  hiibitént    hors 
de  noftredit  Royaume  :  Voulant  que  pour  les  csufet 
fuldites»  noft  redit  Petit.  Fils  la  Roy  d'Efpagne  ni 
fes  Enfans  miles  ,    ne   (oient    cenfcz  8c   repu- 
tez  moins   habiles   8c  capables  de   venir  h  ladite 
Succénion  ,    ni  aux   autres  qui  Içur  pourtQienc 
échoir  dans   noftrcdit   Royaume»     Entendons   au 
contraire   que  tous  droits    8c  àiitres  chofes  gé- 
néralement quelconques  ,    qui  leur  pourroient  à 
piélent  8c  à    l'avenir   competer   8c    appartenir , 
(oient    8c    demeurent   confervées  faines  8(  enùe- 
res   ,    comme  i'ils  réfidoient   8c  habitolent  con- 
tinuellement dans  noftte  Royaume  îufques  à  leur 
trépas  ,   8c  que  leurs   Hoirs  fufTent  Originaires 
8c  Regnicoles  ,    les  ayant  à  cet  effet   en    lanc 
que  bctoin  eft  ou   (croie  ,  habilité   8c  difpenfé , 
habilitons    8c  difpenfons  pa^  ce  (dites  Prélences^ 
Si    »  o  m  m  o  n  s    fi  n    m  a  n  d  b  m  e  ^  t  à 
nos  Amez  8c    Feauk  Confcillers  9  les  Geùs;  te- 
nans  noftre    Cour    de    Parl^emcht    8e   Chambre 
de   nos  Comptes  à  Paris  ,    Prélidens   Se   Ttéro* 
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rieri  Generiux  de  France  au  Bureau  ie  nos  tU 
nances  étably  audit  lieu  ,  &  à  cous  autres  nos 
pfiîciers  &  ^ufficiers  qu'il  appaiticndr»,  que  cea 
Préfcnus  ils  fatfcn^  Rcgiftrer  ,  8c  du  contenu  cit 
icelUs  jouir  8(  ufer  Noftrcdit  Petk  •  tils  le 
Roy  d'Efpagne  ,  fcs  Èntans  8c  Defccndans  mâ« 
les  en  loyal  mdrl^g^  ^  pleinement  8t  pai(îble« 
ment  f  nonobftant  toutes  choies  à  ce  contrai- 
res aufquclles  de  nos  mêmes  grâce  8c  auto- 
rité que  deflus  y  nfous  avons  dérogé  8c  déro- 
geons. Car  i£L  Est  nostkb  p  i  a  i« 
a  I  R  S  8c  ahn  que  ce  (oit  chofe  ferme  8c  lia. 
bte  à  toâjours  ,  Nous  avons  fart  mettre  noftre 
Scel  à  celdites  Présentes.  D  o  n  n  £*  à  Ver- 
laillea  au  mois  de  Ddicembre  ^  Pan  de  grâce 
mil  fept  cens  »  8c  de  noftre  Règne  le  cinquante- 
huitième*  Signé  ,  L  O  U  1  S«  Et  fur  le  rc« 
ply  ,  Par  le  Roy  ^  PHELyp£Aux:Età  cô* 
té  ,  l^ifa  P  H  EL  Yp E  A  u  Xé  Et  fcelé  du  grand 
Sceau  ,  en  cire  verte  fur  lacs  de  foye  louge 


Jdpfirées  ,  ûSy  &  te  requérant  U  Trùettim 
feUr  Gênerai  d»  Roy  »  pour  être  exécutées 
pion  leur  forme  &  teneur  ,  fuizant  t Ar^ 
rit  de  ee  jour,  A  Varii  en  IfarUment^  le 
fremier  Février  mal  fept  tens  unm  Signé  % 
D  O  N   O  O    I  St 


itegifirées  en  la  Chambre  des  Comptes  »  ouy 
&  ee  requérant  le  Procureur  General  du  Koj  ^ 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  ^  teneur^ 
les  bureaux  àfiemble\  le 
mil  fept  tens  un.     Signé  ,  R  S  CM  1  Rt 


I  it  nos  tu 
autres  not 
r»,  que  cet 

coQtenu  es 
t  -  Fiis  le 
endans  inâ« 
&  paîfible* 
:e  conirai. 
r  8c  iiito« 
é   &  dér«. 

l       P  t  A   I« 

rme  &  llaé 

tre   noftre 

*•  à   Vcr- 

de  grâce 

einquante- 

ur    le   tcm 

I  Et  à   cou 

du   grand 

)yo  louge 


f#    Vrùeu* 

exécutée^ 

ant  tAr^ 

•     Signé  f 


ptes,  êti/ 

du  Koy  g 

r  teneur^ 

I  R«      ^ 


^- 


.>2fc 


-     -  -^-r-  <5^  (5^  ^v*4l  *  <•  «t/i 


^jÇJT 


.ETTRES  PATENTES  dÛ  ROT , 
qui  admettent  les  RenoncUtions  di§ 
RoyiVEffâgne  ,  de  Aîonfeigneur  le 
Duc  de  Berry ,  c^  de  Monfuignenf 
le  Duc  d* Orléans  j  c^  qui  JltpfrimenP 
Us  Lettres  Patentes  du  mois  de  De^ 
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Doiinc'cs  à  Vcrfailles  au  mois  de 
/^  Mars    171}. 
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IOU  IS  PARLAGRACEDB  DlBIt» 
^RoY  deFrance  STDE  Navarre: 
A  cous  prcfens  K  à  venir ,  Salut.  Dam*  les 
liifFcrcnccs  revoUicions  d'une  guerre,  oiiNous 
n'avons  combaitu  que  pour  foûienirlajufticç 
(les  droits  duRoy  notie  trcs-chcr^  trcs-aii"rf 
Frère /V  petic  Fils  fur  laMonarchie  d'Efpagne, 
Nous  n'avons  jamais  ccfle  de  dcfircr  U  Paix. 
Les  fucce's  les  plus  heureux  ne  nous  ont  poinc 
éblouis  ;  Si  les  énenemens  concraircs  don;  la 
main  dcDieu  s'cAfervie  pour  nous  éprouver» 
plutôt  que  pour  nous  perdre  ,  ont  trouve  ce 
défit  en  lious  »  èc  ne  Ty  ont  pas  fait  naître  5 
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mais  les  temps  marque  pir  In  providcnrel 
divine  pour  le  repos  de  l'Europe  ,  nVtoicncI 
pas  encore  arriver:  La  crainte  éloignée  de 
voir  un  jour  nôtre  Couronne  i*^  celle  d'EU 
pagne  ponc'c  par  un  même  Prince ,  faifoic 
toujours  une  égale  imprcflion  furies  PuifTan- 
ces  qui  sVroient  unies  contre  Nous  i  &  cette 
crainte  qui  avoit  été  la  principale  caufe  de  la 
Guerre  fcmbloit  mettre  auili  un  obflacle  in- 
furmontablc  àla  Paix  Enfin  après  phificurs 
négociations  inutiles ,  Dieu  touché  des  mauxl 
éi  des  gcmiffcnicns  de  tant  de  peuples ,  a  dai 
gnc' ouvrirun  chemin  plus  fur  pour  parvcnirl 
à  une  Paix  fi  diPficile^  mais  les  ir»értjes  allarmes 
hibfiftant  toujours  ,  la  prciwiwre  &  la  princi- 
pale condition  qui  Nous  a  été  p'opofce  par 
notre  très  chère  &  trés-amée  Sœur  la  Rcinel 
de  la  grande  Bretagne  ,  comme  le  fondement 
cflcntiel  &  neccflaire  de  Traitez  ,  a  été  que  le 
Roy  d'Efpagne  nôtre  dit  Frcrc  &  Petit- Fils, 
confervant  la  Monarchie  d*Efpagne  &  des 
Indes  ,  renonçât  pour  )ui  &  pour  fes  defcen* 
dans  à  perpétuité  ,  aux  droits  que  fa  naiflance 
pouvoir  jamais  donner  à  lui  &c  à  ciïx  fur  nôtre 
Couronne  ;  Qiïe  réciproquement  nôtre 
très  cher  ^  trés-amé  Petit-Filf  le  Duc  de 
Berry  ,  &  nôtre  très-cher  &  amc  Neveu  le 
Duc  (POrleans ,  rcnoiiçaflTcnt  au (Tî  pour  eux 
A'  pour  leurs  dcfccadans  maflcs  &  6  mellcs  à 
perpétuité,  à  leurs  droits  fur  la  Monarchie 
d*Efpagne  &  des  Indes. Nôtre  dire  Sccur  nous 
a  fait  rcprcfcntcr  que  fans  une  aflurancc  foi^ 
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clic d^poficWe  fur  ce  poiiu  ;  qui  fcut  pou* 

»ic  écrc  le  lien  de  la  Paix,rËLirope  ne  fcroic 
Iniais  en  repos ,  toutes  les  PuiiTaaces  qui  la 
ircagenc  ccatu  éjjalcmciu    pèrfuadc'es  qu'il 
ioit  de  leur  incercA  général  de  de  leur  fûrece' 
Miiinuiie  de  continuer  une  Guerre  donc  Per- 
inne ne  pouvoic  jprc'voir  la  &i,  plucot  que 
I  être  expofôes  à  voir  le  même  Prince  devenir 
njour  iemaicre  de  deux  Monarchies  aulli 
liiiiTantes  que  celles  de  France  &  d^Efpagne. 
lais  comme  cecce  Princefle»  donc   nous  ne 
mvons  atfez  louer  le  zcle  infatigable  poiM: 
rccabliflTemencde  la  cranquilice'  générale» 
Icncic  couce  la  répugnance  que  nous  avions 
I  confcncir  qu\m  de    nos  Enfans  »  (I  digne 
[le  recueillir  la  fucceflîon  de  nos  Pères ,  en  fûc 
icceflairemcnt  exclu  >  (i  les  malheurs  donc  il 
plu  à  Dieu  de  nous  affliger  dans  nôcre  fa- 
inille  nous  enlevoient  encore  dans  la  Perfon- 
pe  du  Dauphin  »   nôtre   cres-cher  $c  tres- 
uné  arrière  Petit  Fils  »  le  feul  refte  des  Prin* 
:es  que  ftotre  Royaume  a  fi  juftement  pleu- 
rez avec  nous.  Elle  entra  dans  nôtre  peine; 
|&  aprc's  avoir  cherche'  de  coi:ïcert  des  moyens 
[plus  doux  pour  affiircr  la  Paix,   Nous  con- 
'infmes^cc  noftreditc  Sœur  de  propofcr  au 
iRoy  d*Efpaoned'auucs  Beats ,  inférieurs  âla 
vérité  à  ceux  qu'il  poffcde  ,  mais  donc  la  coa- 
|(idcration  s'accroi droit  d'autant  plus  fous  fon 
règne  ,  que  confervant  Tes  droits  ca  ce   cas» 
il  uniroit  à  noftre  Couronne  une  partie  de  ces 
mémcF  Etats ,  s'il  parvenoit  un  jour  à  nodre^ 
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/iicccflloiv  Noa5  employâmes  donc  les  rai] 
fons  les  plus  forces  pour  luy  pcrfuatlcc  d'aci 
ccpccr  cette  alrcrnativc  ;  Nous  lui  fîmes  conj 
nôicre  que  le  devoir  de  fa  naiffjiuc  c'toic  la 
premier  qu'il  dût  confulcer ,  qu'il  fc  dévoie r 
fa  Maifon  Se  à  fa  Patrie ,  avanr  que  d*cftr< 
redevable  à  rElpagne  ^  que  s'il  manquoic  àl 
(es  premiers  cngagemcns ,  il  rcgretteroic  peut! 
être  un  jour  inutilement  d'avoir  abandonn(i| 
des  Droits  qu'il  ne  feroic  plus  en  c'cat  de 
foûtenir.  Nous  ajoutâmes  à  ces  raifons  les 
motifs  pcrfonnels  d*amitié&  de  tcnth-eflc  que 
nous  crûmes  capables  de  le  coucher  :  le  plaifir 
que  nous  aurions  de  le  voir  de  temps  en  temps 
auprès  de  nous ,  &  de  paffcr  avec  lui  une 
partie  de  nos  jours ,  comme  nous  pouvions 
nous  le  promettre  du  voijfiuage  des  Etats 
qu'on  luy  offioic  :  la  facisfadion  de  l'inf 
truire  nous  mêmes  dcl'E  at  de  nos  affairess 
èi  de  nous  rcpofcr  fur  luy  pour  Tavcnir ,  en-] 
forte  que  fi  Dieu  nous  confcrvoit  IcDauphin, 
nous  pourrions  donner  à  noftrc  Royaume, 
en  la  perfonne  du  Roy  noftrc  Frère  &  petit 
Fils  un  Rcgen  c  inftruit  dans  l'arc  de  régner  : 
&quen  cet  enfant 'fi  precWux  à  Nous&  a  os 
Sujets,  nous  ctoit  encore  enlevé,  nous  au-| 
rions  au  moins  la  confolaiion  de  laifier  à  nos 
Peuples  un  Roy  vertueux  .  propre  à  les  gou- 
verner ,  ^  qui  rcuniroic  encore  à  notre  Cou- 
ronne des  Etats  ires  confiderables.  Nos  inf- 
tances  r^'te'rées  avec  toute  la  force  &  toute  la 
jicndrtircneceflTaircpourperfuadcrun  fils  qui 
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lincritc  fi  juftemcnt  les  ctfofts  que  nous  avons 
I t'aies  pour  le  confcrvcr  à  la  Fraîicc ,  n'onc 
prodiiic  que  des  rffiis  rcitcrcz  de  fa  parc, 
i!*abandouncr  jaunis  des  Sujets  braves  Se  fi- 
dcllcs  ,  dont  le  zde  pour  liiy  s'ccoic  diftinguc 
dans  les  conjon^l^Jrçs  où  fonTrone  2voit  paru 
le  plus  cf  jrani-'  ,  eu  force  que  perfiftanc  avec 
uuc  f^rmccé  invincible  dans  fa  première  rc- 
folucion  ,  foutenanc  même  qu'elle  cioii  plus 
gîoiicu/c  &  plus  avantageufe  à  nôtce  Maifoii 
&  à  noftrc  Royaume ,  que  celle  que  nous  le 
prcfl'ions  de  prendre  ,  il  a  déclare  dans  TAf- 
ilmbléc  des  Hcacs  du  Royaume  d'£fpagne  » 
f  onvoque'c  pour  cei  effcc  à  Madrid, que  pour 
parvenirà  laPaixgencralCj&affurcr  la  cranqui- 
îite  de  l'Europe  par  requilibrcdcs  puiffances, 
il  reuonçoic  de  fon  propre  mouvement ,  de 
fa  volonté  libre  &  fans  aucune  contraince, 
pour  luy  ,  pour  fcs  héritiers  Se  fucccfl'eurs 
pour  toujours^  à  jamais,  à  touccs  preten- 
lions,  droits  ^  titres  ,  que  luy  ou  aucun 
de  fes  defcendans  ayenc  des  à  prcfcntou  puiflfc 
avoir  en  quelque  temps  que  ce  foit  à  lavenir 
à  la  fucccflion  de  n6:re  Couconne,*  qu'il 
s'en  tcnoit  pour  exclu  ,  luy  ,  fcs  Eufaus 
Héritiers  &  defcendans  à  pcrpecuitc,  qu'il 
confencoit  pour  luy  Ik  pour  eux  que 
des  à  prcfcnt  comme  alors  »  fon  droit 
^  ccluy  de  fes  defcendans  paflaft  &  fuft 
irans&re  à  celuy  des  Princes  que  la  Lof 
de  fuccelTion    ôc   Tordre    de    la    naiflTancc 

appelle  gu  appellera  à  hcùccr  de  nôtre  Cou-' 
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ronnc  »  au  dcfant  de  n6:rc(iic  Frerc  ^  pecic 
Fils  le  Roy  (i'Efpagnc  &  de  fci  Dcfccntians, 
ainfi  qu'il  cil  plus  aniplcmcnc  fpfctfic  par 
l'Aclc  de  Rcnonciacioii admis  par  les  Hcars 
de  lun  RoyauiîU"  :  Ei  en  confeqnrnce  il  a 
dcclarc'  qu'il  fe  dififtoit  fpcciakmcnc  du 
droit  qui  a  pu  dire  ajoiue  à  ccluy  de  fa 
naiiTance  par  nos  Lcures  Patentes  du  mois 
de  Décembre  1700.  par  IcfqucUcs  nous 
avons  dcclarc  que  noftrc  volonté  cftoit  , 
que  le  Roy  d'Efpaguc  Se  les  dcfccndans 
confcrvaffcnt  toujours  les  droits  de  leur 
tiailTancc  ou  de  leur  origine  ,  de  la  même 
manière  que  (î  ils  faifoicnc  leur  rcfijcnce 
aâuelU  dans  noftrc  Royaume  ,  ^  4c  Tcn- 
xegiftrcmcnt  qui  a  efté  fait  de  nofditcs 
Lettres  Patentes  ,  tant  dans  noftrc  Cou;  de 
Parlement  q\ic  dans  notre  Chambre  des 
Comptes  à  Paris,  Nous  fmcons  coiiimc  Roi 
fc  comme  pcrc  ,  conibicn  il  eût  cfté  à 
defir»:r  que  In  paix  gcncralc  cûi:  pu  fc  con- 
clure faais  une  renonciation  qui  faflc  un  fi 
Grand  chan^emeni  dans  nofire  Mai  fort 
Royale-  tk  dans  l'ordre  ancien  de  fuccedcr 
à  noftrc  Couronne  :  mais  nous  feiuo-ns 
encore  plus  conîbien  il  eft  de  noftre  devoir 
d'affurcr  prompte  nient  à  nos  Sujets  une 
Paix  qui  leur  cft  fi  ncccflTaire.  Nous  n'ou- 
blierons jatiiais  les  cft'orts  qu'ils  ont  faits 
pour  nous  dans  la  longue  durée  d'une 
Çuerre  que  nous  n'aurions  pu  foutcnir  , 
fi  Icuif  zdc  n'avoic  eu  encore  plus    dVccu- 
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nc  que  U  tîrs  forces.  I^  fahic  d\in  penple 
|i  fiiicic  cft  pour  Nous  inic  Loy  ruprcinc»  qui 
loi(  remporter  fur  couic  nucre  couiicieracioii. 
-Vft  à  cctce  Loy  que  Nous  facrifionsau^our- 
rhuy  le  droit  d'un  Petit  Fils  qui  nous  cft  fi 
Ikt  ,  ëi  par  le  prix  qre  'a  Paix  générale  cou- 
cra  à  nbirc  tcnJrwirc  ,  Nous  aurons  au  moius 
a  confuhtion  de  témoigner  à  nos  fujets  t 
'aux  de'pcns  de  îiôrrc  Sang  même  ,ils  cien- 
Jroiu  toujours  l?  premier  rang  dans  nôtre 
œwr.  POUR  CHS  CAUSES  5^  autres 
grandes  coufiJ  raiions  à  ce  N)U$  niouvans, 
après  avoir  vu  cj)  notre  ConfVil  ledit  A(Sl2 
de  rc'nonciatioii  du  Roi  rfErpagne  tiotre 
irescber  ^  trcsanic  Frère  Ik  Petit-Fils  du 
cinq  Novembre  dernier  ;  comme  auffi  les 
Aélts  de  rc'nonciation  que  nôtredit  Petit* 
Fils  le  Duc  de  Bcrry  &  nôtredic  Neveu  le 
Duc  d'Oilcans  ont  faiis  réciproquement  de 
Lurs  droits  à  la  Couronne  d*E<'pagne,  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  defcendans  mâles 
!k  femelles, en  confcqucnce  de  h  rc'noncia- 
tion de  nôtredit  Frère  le  Petit  Fils  le  Roi 
d  Elpiignc  ,  le  tout  cy-attaché  avec  co- 
pie collationnéc  dcfditcs  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Deceinbrc  mil  fept  cent, 
fous  le  Cottirclcel  denoftre  Chancellerie; 
de  nôtre  yrace  fpccialc ,  pleine  puiffancc 
&c  autorité'  Royale ,  Nous  avons  dit ,  fta- 
luc  6c  ordonne  ^  par  ces  prc fentes  Ci- 
gnees  de  nôtre  main  ,  difous  ,  flaïuons  <fe 
ordonnons  ,    voulons      &    Nous  plaift  , 
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qtîc  ledit  Acie  de  Renonciation  ilc  nôtrc| 
liit  Frère  &  Petit  Fils  U  Roy  dEfpagnc 
fi  ceux  Je  notrcJit  Pcric-Fils  le  Duc  (\ 
Bcrry  ,  &  denoAreilic  Neveu  ic  Duc  d'Ori 
leans,  que  nous  avons  aJinis^:  stImvUonsJ 
foicnt  enrcgiftrcz  dans  louics  iros"  Coiirsl 
<îe  Parlemcns  &  ^î, ambres  de  nos  Comptes 
de  noftrc  Royaume  &  autres  lieux  ou  be- 
foin  fera  >  pour  cftrc  exécutez  filon  h  uri 
forme  &  teneur  ,  Et  en  confequcnce  vou 
ions  ^'  enrcndonî»  que  nofditcs  Lettres  Pa- 
ccriics  du  mois  de  Décembre  mil  fept  cent. 
foient  ^  demeurent  nulles  &  comme  non  ave- 
nues ,  qu'elles  nous  foicnt  rapportc'cs  , 
^  qu'à  la  marge  des  RegiHres  de  noflrc- 
dice  Cour  de  Pailcmenc  &  de  noftre 
duc  Ciiarnbre  des  Compies ,  où  eit  Pcn- 
rtgftixrrscnt  difcliics  LcnrtsPaicn«<='îi  ,  Pcx- 
tîait  des  PKknitsy  fjii  iDîs  &  inféré,  pour 
mieux  lïîarqutr  nor,  initniionsfur  la  revoca- 
tion &nulbîc  dtliïtes  Lcuits.  Voulons  que 
conformtmtnt  aïK.u  AÛ'e  de  rcnoncïation 
de  roue uu  Fitrcôc  Pttii  Fiis  le  Roy  d'Ef- 
pagnc  I  ]1  foit  déformais  regardé  &  Con  fi  dire 
comme  exclu  de  nolirc  fiJccc{ri»>n  j  que  les 
héritiers, fucccflcut s  &  dclccnuansen  loi'nt 
auffi  exclus  à  pcrpctuitt  &l  regardez  comme 
inhabiles  à  larecueiliu-  Entendons  qu'i  icur 
dtfaa.,  tous  droits  qui  pourroieni  en  ii'jc:lt]iic 
temps  que  cefoit  leur  compctt  r  &  .^ppaiienir 
fur  noiii  édite  Couronne  &  fjcci  ifion  de  nos 
Etais >  foicnt  OcdcrucuicDi  tranJcixzâ  îso  uc 
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très -cher 'te  trés-ainc  Petit  Fils  le  Duc  de 
ierry  &  les  Enfans  £c  defcendans  mafles ,  nez 
în  îpyal  mariage  ,  &c  fucceflivement  à  leur 
kfaut  à  ceux  des  Princes  de  noftre  Maifon 
.oyale  Se  leurs  defcendans ,  qui  par  le  droit 
le  leu  r  naiflànce  &  par  l'ordre  établi  depuis 
lia  fondation  de  noftre  Monarchie  »  devront 
fucceder  à  noftre  Couronne.  Si  DONNONS 
EN  MAND&.MËNT  ànosamez  Scfcaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de 
Parlement  à  Pane  »  que  ces  prefentes  avec  les 
Aâes  de  renonciation  faits  par  noftre  dit 
Frère  &  Petit- Fils  le  Roy  d'Efpagne,  par  nôtre 
dit  petit- Fils  le  Duc  de  Berry  «  &  par  nôtre- 
dit  Neveu  le  Duc  d'Orléans  t  ilsayentàfàire 
llire,  publier  Scregiftrer  j  &  le  contenu  en 
iceux  garder ,  obierver  tC  (aire  exécuter  fé- 
lon leur  forme  &  teneur  »  plair>emem  »  pai- 
fiblement  ta  perpétuellement ,  ceflant  &  fat- 
fane  ceflèr  tous  troubles  8c  cmpéchemens, 
nonobftant  toutes  Loix  »  Statuts  i  Us  »  Cou- 
tumes ,  Arrêts ,  Reglemens  &  autres  chofes 
a  ce  contraires  ,  auiquels  &  aux  dérogatoi. 
res  des  dérogatoires  y  contenues  »  Nous 
avons  dérogé  Se  dérogeons  par  ces  prefen- 
tes pour  ce  regard  feulement  «  &  fans  tirer 
a  conléqucnce  :  CAR  TEL  EST  NOTRE 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foie  chofeferme 
&  ftableà  toujours,  Nous  avons  fait  mettre 
nôtre  Scel  à  cefdites  preientes.  Donné  à 
Verfailies  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  treize  |  Se  de  nôtre  Regoc  le 
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54  lirai 

foîxantc-dixicmè.  Sigrc  ,  LOUIS.  Et  pluslfoii 
bas  :  par  le  Roi  Phelipeau  x,Vil3,Phcl  I  rien 
peaux^  Et  fcellé  du  grand  Sceau  en  cire  venciralu 
lur  lacs  de  (o^yé;   rouge  &  verte,  I  oui 

Éflanc  Aiffi/ammcnt    pourvu   par  la  Rcirc 
nouciacion  cy  relative  ,  laquelle   <loic  eftrcj 
cceniellenicnt  une   Loy  inviolable ,  ^  toû-i 
jours  oblcrve'e  ,  à  ce  que  le  Roy   Catholi- 
que ni  aucun   Prince  de  fa  poftcriré  puiffe 
jamais   afpirer   ni   parvenir  à  la  Couronne 
de  France  :  JÇc  d'un  autre  colkv  \çs  Rcnon 
ciaiions  réciproques  à  la  Couronne  d'Elpri- 
gne,  faites  par  la     France,    ainfi    que    ics 
autres  Aâcs    qui  e'tablifTcni  la     Sufccfllon 
héréditaire  à  la  Couronne  de  France  >  lef- 
q,uels  tendent  à  la  même  fin  ,   ayant    aufîî 
ruffifamnicnt  pourvu    à  ce  que  les  Couron- 
nes de  Jtrance  ^  dfEfpagnc  demctircnt  fepa- 
rc'es  Sr  d^funies,  de  manière  que  les  fufdites 
Renonciations  de  Tranfaétions   qui    les  re- 
gardent ,  fubfiftanc    dans     leur  vigueur ,  3c 
cftanc  obfervez  de*  bonnefoi  ,  ces  Couron- 
nes ne   pourront  jamais  être  réunies  ••,  Ainfi 
le   Sereniffinie  Roy    Tres-Chre*tien  ,  &c    la 
Sereniffime  Reine    de    la  Grande  Bretagne 
s*eugagonc  foîcmncUement  &  par  parole  de 
Roy ,    l'un  à  l'autre  ;  qu'eux  ,  ni  leur»  Héri- 
tiers &   Su^ceffcurs  ne    feront  jamais  rien  , 
ni    ne    permettront   que  jamais      il      foie 
rie^i      fait    capable    d'empefchcr    les    ?  ;. 
nonciatîons  &  autres  Tranfaéiions  fufdïres^ 
d'avoir  leur  plein  &  entier  effet  :  Au  con. 
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traire  Leurs  Majcftcz  Royales  prendront  un 
foin  fincerc  ,  &  feront  leurà  efforts'  afin  que 
rien  ne  donne  atteinte  à  ce  fondement  du 
faim  public  ,  ni  ne  puiffé  Tebranlcr  ;  En  ' 
outre  Sa  Majefte'  Tres-Chrdtienne  demeu- 
re d'accord  &  s'engage,  que  fon  intention 
n*eft  pas  de  tâcher  d'obtenir ,  nî  même  d'ac- 
ccpter  à  l'avenir  que  pour  l'utilité  de  fcs 
Sujets  il  foit  rien  changé  ni  innové  dans 
TEfpagne  ni  dans  l'Amérique  Efpagnolc  , 
tant  en  matières  de  Commerce  qu'en  matiè- 
re de  Navigation  »  à  Kufàge  pratique  en 
ces  Pays  ious  le  ^egne  du  feu  Roy  •d*Ef- 
pagne  Charles  1 1.  non  plus  que  de  procurer 
à  fes  fujets  dans  les  fufdits  Pays  aucun  avan- 
tage ^li  ne  foit  pas  accordé  de  mefme  dans 
î'  'ic*  fon  étendue  aux  autres  Peuples  & 
1  v'- i jns ,  lefqucls  y  negotient. 

A  R  T.      V    I  I. 

La  Navigation  Se  le  Commerce  feronc 
libres  entre  les  Sujets  de  leurfdites  Majeftez, 
de  même  qu'ils  ont  toujours  cfté  en  lems 
de  Paix',  &  avant  la  déclaration  de  la  der- 
nière Guerre,  &  particulieremcnr  cfc  la  ma- 
nière dont  on  en  eft  convenu  entre  les  deux 
Nations,  par  un  Traité  de  Commerce  au; 
jourd'huy    xoncUh 

Art.    VIïI. 

Les  voyes  de  la  Juftice  ordinaire  ftrotit 
ouvertes ,  &  le  cours  en  fera  libre  récipro- 
quement dans  tous  les  Royauriies  ,  Tcrrej 
&  Seigneuries  de  robcïfiatice  de  Leurs  Ma: 
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ieRcZiic  Ictirs  Sujets  de  part  &  d'autre 
pourronc  librement  y  faire  valoir  leurs  droits, 
aâions  &  prétentions  >  fuivant  les  loix  fc 
Aatuts  de  chaque  Pays. 

Art.  1  X. 
Le  Roy  Très  Chrétien  fera  rafer  toutes 
les  fortifications  de  la  Ville  de  Dunkerque , 
combler  le  port  ,  ruiner  les  Eclufes  qui 
fervent  au  netioyement  dudic  Port ,  le  couc 
à  Tes  dépens  i  &  dans  le  terme  de  cinq  mois 
après  la  Paix  conclue  &  (igne'c  ;  fçavoir  les 
ouvrages  de  Mer  dans  l'cfpacc  de  deux 
mois,^  cetix  de  Terre  avec  Icfditcs  Eclu- 
fes dans  les  trois  fuivan« ,  à  condition  en- 
core que  lefditfs  Fortifications  ,  Ports  ^ 
Eclufes  ne  pourront  jamais  edre  rétablies  , 
laquelle  démolition  toutefois  ne  commen- 
cera qu'après  que  le  Roy  Très  Chrétien 
aura  efté  mis  en  poflcffion  généralement  de 
tout  ce  qui  doit  être  cédé  en  équivalent 
de  lafufdite  démolition* 

Art,  X. 
.  Le  Roi  Trés-Chrétien  reftituera  au  Ro- 
yaume Ôic  à  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
pour  les  poflTeder  en  plein  droit  fc  à  perpecui* 
té»  la  Baye  &  le  Détroit  d'Hudfon  ,  avec 
toutes  les  Terres  ,  Mers ,  Rivages  ,  Fleuves , 
fc  lieux  qui  en  dépendent  ,  ^  qui  y  font 
fcituez  ,  fans  rien  excepter  de  Teftenduc  def- 
ditcs  Terres  ^  Mets  poffcdcz  préfentcmenc 
p4r  les  François  ,  le  tout  auilt  bien  que  tous 
les  Edifices  &  Foccs  conAcuiu  tant  avant  que 
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57 
depuis  que  les  François  s'en  font  rendus  Ma!- 

feront  délivrez  de  bonne    foi  en  leur 


très 


entier ,  &  en  Veut  où  ils  font  à  prefenc  >  fans 
en  rien  de'molir  ,avec  toute  l'Artillerie,  Bou- 
lets ,  la  quantité  de  Poudre  porportionnéc 
à  celle  des  Boulets  (  fi  elle  s'y  trouve  )  & 
autres  chofes  fervani  à  VArtillerie ,  à  ceux 
des  Sujets  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
munis  de  fes  commiflîons  pour  les  demander 
fi  recevoir  dans  Tefpace  de  (ix  mois»  à  comp- 
ter du  jour  de  la  ratification  du  prefcnr  Traite 
on  plû-to(l,fi  faire  fe  peui;à  condition  toutes- 
fois  qu'il  fera  permis  à  laCompagnte  de  Q^ie- 
bec  ,  &  à  tous  autres  fujc^ts  quelconques  du 
RoiTrds- Chrétien» de  fe  retirer  defdiiesTetres 
&  Détroic,  où  ils  voudront  »  par  Terre  ou  par 
Mer  >  Sivcc  tous  leurs  biens  ,  marchandifcs , 
armes ,  meubles  »  &  efièts  de  quelque  na- 
ture ou  efpece  qu'ils  foicnc  ,  à  la  referve  de 
ce  qui  a  cfté  excepté  cy-deffus.  Quant  auxli- 
tniies  entre  la  Baye  d'Hudfon  ,  &  les  lieux 
appartenant  à  la  France  ;  on  eft  convenu  ré- 
ctproquement  qu'il  fera  nommé  inceflam- 
mcnc  i\cs  Commtflaires  de  part  &  d  autre  qui 
les de'iermineront  dans  le  terme  d'un  an,  & 
il  ne  fera  pas  permis  aux  Sujets  des  deux  Na- 
tions de  paffer  Icfdices  limites  pour  aller  les 
uns  aux  autre*;,  ni  par  Mer  ni  par  Terre. 
Les  mcfmes  Commiflaires  auront  le  pouvoir 
de  régler  pareillement  les  limites  entres  les 
autres  Colonies  Françoifes  k  Britanniques 
dans  ces  Pays-U.  • 
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Art*  X  1. 
Le  Roi  Trds-Chrcfticn  fera  donner  une 
jufte  &  équitable  lacisfaâion  aux  inccrcflcz 
de  la  Compagnie  Angloifc  de  la  Bave 
d'Hudfon ,  des  pertes  &  dommages  qu'ils 
pciivent avoir  fouft'crts  pendant  la  Paix,  de 
la  parc  de  la  Nation  Françoifc  ,  par  des  cour- 
Tcs  ou  déprédations,  cane  en  leurs  perlonnes 
que  dans  leuts  Colonies,  Vaifleaux  ou  autres 
bfcns,  donc  Icflimation  fera  faite  par  des 
Commiflaircs  qui  feront  nommez  à  la  requi- 
fiiion  de  Tune  ou  de  l'aucrc  (\qs  Parties.  Les 
mcfmes  Comnwflai'res  prendront  connoiflan- 
ce  des  plaintes  qui  pourront  eflre  faites  ,  lanc 
de  la  parc  des  Sujets  de  la  Grande  Bretagne , 
'  touchant  les  Vaifleaux  pris  par  les  François 
duranda  Paix,  &  les  dommages  qu'ils  pour- 
ront avoir  fouffcrts  Tannse  dernière  dans  l'If- 
Ic  de  Mont-Serrac  ou  ancres  ,  que  de  la  part 
des  Sujets  de  la  France  couchanc  les  Capitu- 
lations faites  dans  rifle  de  Nieves ,  &  au  Fort 
de  Gambie  ,  &  des  Vaifleaux  François  qui 
pourroient  avoir  été' pris  par  les  Sujets  de  la 
Grande  Bretagne  en  tems  de  Paix  ,  &  toutes 
autfes  conceftations  de  cette  nature  miies  en- 
tre les  deux  Nations ,  &  qui  n*onc  point 
encore  efle'  réglées  ^  il  en  fera  fait  de  parc 
te  d'autre  bonne  &  prontpie  jufticc. 

Art.    Xl  I. 
Le  Roy  '•   **'s-Chrcftien  fera    remeccrc  à 
la  Reine  dV  1^  Grande  Brccagne  le  jour  de 
réchange  des  Ratifications  du  prcfent  T^aicf 
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de  Paix,  des  Iccrrcs  &  aâcs  autcntîques  qui 
feront  foy  de  la  ccflîon  faite  à  perpétuité  à 
la  Rciiic  ^  à  la  Couronne  de  la    Grande 
Bretagne  de  l'Ifle  de  faint  Chriftoph\c  ,  que 
les  Sujets  de  Sa    M.  Britannique  de'fonnais 
podbderont  feuls  ;  de    la    nouvelle  Ecoflc  , 
autrement  dite  Accadic  en  fbn  entier ,  con- 
{ormcmenc  à  fes  anciennes  limites  >  comme 
auflTi  delà  Ville  de    Porc -Royal  ,  mainte- 
nant appcllét   AU     polis  Royale  ,  fc  géné- 
ralement de    tout  ce  qui   de'p  *<  '    defdices 
Terres  ^  Ifles  de  ce  Pays-là  avec  la  Souve- 
raineté' propriété  ,  poffcrtîon  ,  ^  tous    droits 
acquis  par  Traitez  ou  autrement  »    que  Ip 
Roy  Trés-Chretien  ,  la  Couronne  de  Fran- 
ce ou  leurs  fujets  quelconques   ont  eu  juf- 
qu'à  prefenc  fur  lefdites   lfles>  Terres,  Lieux 
^  leurs  habitans,  ainfi  que  le  Roy   Trcs- 
Chfre'tien  cede&  tranfoorte  le  tout  à  ladite 
Reine-,  ^  à  la  Couronne  de  la  Grand.  Rre- 
,  teigne  ;  &  cela  d'une  manière  &  d'une  f>rm: 
fi  ample  qu'il   ne  fera  pas  permis   à  l'avcinr 
fïux  fujets  du  Roy  très   Chrétien  d'exercer 
la  pefche  dans  lefjitcs  Mî^rs,  Bayes,  ôcau- 
t*=c^  Cî^.Ji'Oits  à  trente  licuës   prés  des  coftcs 
delà  nouvelle  Ecoffe  aii  Sud-Eft,  en  com- 
mençant depuis  rille  appcllec  vulgaircfiiîcas 
de  Sjbleinclufivcmcnc,  ^en  tirant  au    Sud- 
Oucft, 

A  R  T-         X    I    I  I. 

L'Ifle  de  Terreneuve  avec  \q$  Ifles  A  Iji- 
cenc^s  appartiendra  déformais  ,  &:  abfolu» 
nient  à  la  Grande  Bretagne;  ^  à  cette  Hu 
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le  Roy  Trfs-Chrfcicn  fera  remettre  Si  ceiitl 
qui  fe  crouveronc  à  ce  Commis  en  ce  Païsj 
là  dans  refpace  de   fepc  mois,  à   compccr 
du  jour  des  r't'ifica lions  de  ce  Traiié  ,  ou 
plucoft  fi  faire  fe  peut,  la  Villes  Fore  de 
Plaifance,  Se  autres  lieux  que  les  François 
pourroicnt  encore  poflcJcr  dans  ladite  Iflc  J 
fans  que  ledit    Roy   Trcs-ChrcAien  ,  (es 
Héritiers  ou  SucceflTcurs  »  ou  quelques  uns 
de  Tes  Sujets  puiflent    déformais  prétendre! 
quoyque  ce  (bit  en  quelque  temps  que  ce  (bitj 
fur  ladite  Ifle  &  les  Iflcs  adjacentes  en  tout  ou 
partie.  Il  ne  leur  fera  pas  permis  non  plus  d*y 
fortifier  aucun  lieu  ,  r*  '*y  cftablir aucune  ha- 
bitat! on,cn  façon  quelconque  »  fi  ce  n'cft  des 
Hchafauts ^Cabanes ncccfTairesS;  ufite'csponr 
fccher  le  poiflbn  ,  ny  aborder  dans  ladite  Ifle 
dans  d'autre  tenis  que  ccluy  qui  eft  proprcpour 
pcfcher ,    &  ncccflaire  pour  fecher  le  poiflTon. 
Dans  laquelle  Ifle  il  ne  fera  pas  permis  auf. 
dits  fnjers  de  France  de  pefchcr  &  de  fecher 
le  poiflbn  en  aucune  autre  partie  que  de- 
puis le  lieu  appelle  Cap  de  Bona  Vifta  juf- 
qu'à     rax4«cmitc'    Scpccnirionalc     de   ladite 
Iflc  ,  4^  delà  ensuivant  la  partie    Occiden- 
tale ,  jufqu'au   lieu  appelle  pointe   Riche  ; 
Mais  riflc  dite  Cap  Breton  «  ^  toutes  les 
autres  quelquonqucs ,  fit  nées  dans  l'embou- 
chure j^  dans  le  golphe  de   5aint  Laurent  , 
demeurèrent  à  l'avenir  à  la  France  avec  l'en- 
ticre  faculté  au  Roy  Trés-Chrétien  d'y  faire 
fortifier  une  ou  plufieurs  Places. 
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Art.  XIV. 
Il  a  cRé  cxprcfictnenc  convenu  que  daiiif 
jtous  les  lieux  &  Colonies  qui  doivent  être 
cédez  ou  rcdituez  en  vertu  de  ce  Traité  , 
parle  Roy  Trc's  Chrétien ,  les  Sujets  dudit 
Roy  auront  la  liberté  de  fe  retirer  aiU 
leius ,  dans  Icfpace  ci*un  an»  avec  tous  leurs 
cfrets  mobiliaires  qti'ils  pourront  tranfpor- 
ter  où  il  leur  plaira  ;  Ceux  néanmoins  qui 
voudront  y  demeurer  &c  refier  fous  la  Do- 
mination de  la  Grande  Bretagne  »  doivent 
joiiir  de  l'exercice  de  la  Religton  Catholique 
^  Romaine  en  tant  que  le  permettent  Ici 
Loix  delà  Grinde  Bretagne. 

A  R  T.  X  V. 
Les  Habîtans  du  Canada ,  êc  autres  Su- 
jets de  la  France  »  ne  molefieront  point  àTai- 
venir  les  cinq  Nations  ou  cantons  des  In- 
diens foumis  â  la  Grande  Bretagne,  ni  les 
autres  Nations  de  l'Amérique  ,  amiesde cette 
Couronne.  Pareillement  les  Sujets  de  la 
Grande  Bretagne  fe  comporteront  pacifique- 
ment envers  les  Américains  ,  Sujets  ou  Amis 
de  la  France  ,  8c  les  uns  &  les  'autres  joiit- 
ront  d'une  pleine  liberté    de  Ce  frcquentct 

{>our  le  bien  du  Commcrrc  ,  ^  avec  la  même 
iberié  ;  Les  Habîtans  de  ces  Régions  pour- 
ront vifitcr  les  Colonies  Françoifcs  &  Bri- 
tanniques paur  l'avantage  réciproque  du 
Commerce  ,  fans  aucune  moUftation  ,  ni 
cmpcfchcmcntde  part  ni  d'autre  \  Au  furplu? 
les  Commiffaircs  régleront  exaélemcnt  &  dif- 
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tin^Jîcmciu  quels  Tcroiu  4'ciix*qni  fcronc ,  oui 
dcvroMC  cftrc  ccnfcz  Sujets  &  Aniis  tic  h| 
France  ou  tle  1j  Grande  Breragac. 

A  R  T     X  V  1. 
Tontes  les  Lettres  ,  tant  de    rcprefaillcsl 
que  de  iDarque  ^:  k\c  coiureiiiarquc  qui  ootl 
cie  délivrées  jufqirà   prefenc    pour  qucU^ucI 
caufe  &  occafion  que  ce  puiffe  ctrc ,   demcu. 
feront  &  feront  repiiiccs  nulles,  inutiles,  ^1 
fans  effet  ^  Et  à  l'avenir  aucune    defilites  Ma- 
jcftci  n  en  dclivrera  de  Icnvblablcs  contre  Icsl 
Sujets  de  Tautrc,  s'il    n'apparoic    auparnvauc 
d*un  de'lay  ou  d'un  deny  de  jufticc  manifeftc, 
ce  qui  ne  pourra  eflre  tenu  pour  confiant ,  àl 
moins  que  la  Requefte  de  celuy  qui  deman- 
dera des  Lettres  de  rcprefaiJles    n'aie  «fté  rap-j 
portée  ou  rcpréfentce  au  Miniftreou  Ambaf-' 
ndeur  qui  fera  dans  le  Pays,  de  la  part  du 
Prince  contre  les  Sujets  duquel  on  pourfuivral 
kfdites  Lettres  ,   afin  que  dans  Tcfpace  de 
quatre  mois  il  puifle  s*éclaircir  du  contraire 
on  faire  en  forte  que  le  défendeur  facisfaffe  in- 
ceffaninum  le  dcn.aiûieur  ;  Et  s'il  ne  trou- 
ât furie  lieu  aucun  Miniftrc  ou  Ambaffadeur 
du  Prince  ccntrclcs  Sujets  duquel  on  deman- 
dera lefditcs  Lettres ,  l'on  ne  les  expédiera 
encore  qu'après  quatre  mois  expire^,  à  comp- 
ter du  jour  que  la  Requcftc  de  cchiy  qui  de- 
mandera lefditcs  Lettres  aura  été'  préfcnte'e  au 
Prince   contre  les  Sujets   duquel  on  les  de 
mandera ,  ou  à  fon  Gonfeil  privé. 
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Art,     XVII. 

D'aucaiu  que  dans  les  Articles  de  la  Suf- 

cnfioii  d  Armes   cuiicfuc  le  vini^t-dcuxiémc 

ouft ,  prorogée  ^nfuicc   pour  quatre   mois 

ntrc  les  Parties  contracl:iiucs ,  il  vft  cxprcfle. 

»cnt  flipulc  en  quels  cas  les  VailUaux  ,  n)ar- 

handifcs  ,  Ik  autres  effets  pris  de  part  ^  d'au- 

re ,  doivent  demeurer  à  ccluy  qui   s'en  cft 

cndu  maître  ,  ou    eftrc    rellicucz  à  leur  prc* 

contVc "hW^^^^  Propriétaire  f  11  a  c'tc'  convenu  que  dans 

niir»^..-       icfdits  cas,  les  conditions  de  laSufpcnfion 
auparavant!,,.  j  •  «, 

I  Armes  demeureront  en    toute  vigueur,  8c 

uc  tout  ce  qui  concernera  ces  fprtcs  de  prifcs 
aites  ,  ibit  dans  les  Mers  Baltique  8i  Septen- 
rionale.  où  par  tout  ftilleurs  fera  exécute  de 
onnc-foy  félon  leur  teneur, 
/  A  R  T.    X  V  1 1 1. 

Qoies*il  arrivoit  par  hazard  ,  inadvertance 
u  autre  caufe  quelle  qu'elle  puiflc  cflre  qu'- 
ucun  des  Sujets  defdites  Majeftez  •  fifl;  ou 
ntreprift  quelque  chofe  par  Terre  ,  par  Mer, 
u  autre-  eaux  ,  en  quelque  lieu  du  monde 
uc  ce  foit  qui  pût  contrevenir    au  prcfenc 
Traité  ,  3z   en    cmpefrhcr   Tcntiere     exécu- 
tion ,  ou   de   quelqu'un  de    fcs  Articles  en 
particulier ,  la  Paix    &  bonne  corrcfpondan- 
ce  reftablie  entre  ledit  Roy  Très  Chrétien  Se 
ladite  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ne  fera 
pas  troublée  ,   ni  cenfée  interrompue  à  cette 
occafjon  ,  &  elle  demeurera  toujours  au  con- 
traire en  fon  entière  &  prcn)iere  fo^ce  &  vi- 
gueur» mais  feulement  icelui  dcfdits  Sujets 


»    demeii, 
luriles  ,  ^ 


nianifcftc, 
ronflant ,  à 
gui  dcman- 
ait  fffte  rap- 
ou  Ambaf. 
c  la  part  du 
pour  fui  vr« 
1  cfpace  de 

u  contraire 
"sfaffe  ia- 

'  ne  trou, 
nbaffàdeiip 
i^n  deman- 
expediera 
'ï  a  comp- 
y  qui  de- 
fcntée  au 
:^n  les  de 


f 


*    ^i* 


i 


M   I 


Le 


<^4 
qui  l'aura  troublée  »  répondra  de  Ton  fait  p 

ticulier ,  fc  en  fera  puni  conformément  a 

Loix  >  5c  fuivant  les  règles  ctablies  par 

droit  des  gens. 

A  R  T.  X  1  X. 

Et  s'il  arrivoitanfTi  ,  (  ce  qu'i  Dieu 
plaife  9  (  que  les  mciîn tell igen ces  ^  inimiii 
éteintes  par  cette  Paix  »  U  renouvellafTe 
entre  LcurCdites  Majefiez  ,  &  qu'ils  en  viiAn'il 
fent  à  une  guerre  ouverte  »  cous  les  Vailaire 
féaux  ,  Marchandifes  ,  êc  tous  les  effets  mcbacl 
biliaires  ii  immobiliaires  des  Sojcts  de  l'uninoni 
des  deux  parties  qui  fe  trouvent  engagelcoau 
dans  les  Ports  &  lieux  de  la  Domination  (Iloik 
l'autre  »  n'y  feront  poinc  confi'quez  ny  e|pcte , 
aucune  façon  endommagez  ;  mais  Ton  do 
nera  aux  Sujets  dcfdites  Majcilez  le  lerml  D 
defix  mois  entiers» à  compter  du  jour  dellTrés 
rupture,  pendant  lefquels  ils  pourront  fanlBtet 
qu'il  leur  foit  donné  aucun  trouble  ny  emlpriro 
péchemenc  >  vendre  »  enlever  ,  ou  rranfportelcn  li 
où  bon  leur  femblera  leurs  biens  de  la  nalcn  p 
ture  cy-deffns  exprimée  &  tous  les  autreldiin 
cftcts ,  &  fe  retirer  eux-mêmes. 

A  B  T.    X  X.  Il 

11  (era  donné  à  tous  &  chacun  des  HautS'l  Sal 
Alliez  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  J  Po 
une  fatisfaéJion  jiifle  &  équitable  fur  ce  que 
ils  peuvent  demander   Icgirimemenc     à   h 
France.  -X  r  t       XXI. 

Le  Hoy  Trés-Chrccten  en  confideration 
de  la  Reine  de  h  Grande  Bretagne  ,  con< 


coi 
Ma 

cla 


fcablies 


mira  que  dans  le  Traité  à  faire  avec  l'Em- 
te,  coiic  ce  qui  regarde  dans  ledit   Ein- 
efon  fajcpJire  Tcftat  delà  Religion  ,  foie  conforme 
ïrincffiientai  la  teneur  des  Traitez  de  Vcftphalic  ,  en- 
par  |)rte  qu'il  paroiiTe  nianifefteinent    qucTin- 
ntion  de  Sa  Majcftc  Trés-Chr<fticnnc  n'eft 
,  oint  9c  n*a  point  cce'  qu'il  y  ait  rien  de  chan* 

î"'i  Dieu  lé  aufdics  Traitez. 
s^inimiriA  XXIT* 

nouvcIIafTel  Le  Roy  Trcs-Çhreftien  promet  encore 
u'fis  en  vinftu'il  fera  inccflan^ment  après  la  Paix  faite, 
us  les  Vailaire  droit  II  1  a  fantillc  d'Haniil  ton  au  fujct  du 
es  effets  lîiflbiiché  de  Chaftéllcraud  ;  au  Duc  t'c  Riche- 
ont  furies  p/ctcntions  qu'il  a  en  France» 
oanne  auflî  au  fieur  Charles  de  Doudas  , 
oucbant  quelques  Terres  en  fonds  qu'il  te* 
cte  >   df  à  d'autres  Particuliers. 

XXIII. 
Du  confcntement  réciproque  du  Koy 
'M  jourdellTrc's-Chrcftien&dela  Reine  de  la  Grande 
Hirront  (ànlBretagne,  les  Sujets  de  part  &  d'autre  faits 
lole  ny  emlprifonniers  pendant  la  guerre  ,  feront  remis 
rranfportelcn liberté,  fans  diftindlion  Se  fans  rançon, 
^s  de  la  nalcn  payant  les  dettes  qu'ils  auront  contraâées 
^  les  auirc| durant  leur  captivité. 

XXIV. 
_  Le  Traité  de  Paix  figné  aujmird'huy  entre 
dcsHauts-ISaMajefté  TrésChreRiennc  &  Sa  Majeftc 
Bretagne  Jporatigaife  fera  partie  du  prefent  Traité, 
'  mr  ce  quel  comme  s'il  ctoit  infcrc  ici  mot  à  mot,  Sa 
»cnc     i   la  Majeftc  la  Reine  de  la  Granule  Bretagne,  dé- 

^ ,  I  datant  qu'elle  a  offert  fa  Gatantie  »  laquelle 
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clic  donne  danslcs  formes  les  plus  foicmnclles 
potjr  la  plus  cxaélcobfcrvation  ,^  exécution 
de  touc  le  contenu  dans  ledit  Traité. 

)sXV. 

Le  Traite'  de  Paix  de  ce  jourd'huy  entre  Sa 

Majcfté  Très  Cbrcfticnnc  &  fon  Altcffe  Ro- 
yale de  Savoye  ,  cft  fpecialement  compris  & 
confirmé  par  Icprclenc,  comme  partie  cffen* 
tielle  d*icc!uy  &  comme  fi  ledit  Traité  étoit 
ici  mleré  mot  a  mot  j  Sa  Majclk  la  Reine  c'cl 
la  Grande  Brctngne  s'cngageant  cxpreffc- 
mentaux  m*  fmes  promeflcs  de  maintenance 
&  de  garantie  il^pulécs  par  ledit  Traité,  outre 
celles  par  elle  cy-dcvant  promifes. 

XXV  I. 
Le  Scrcniffime  Roi  de  Suéde,  Tes  Ror- 
aumts  ,  Territoires  ,  Provinces  &  Droits  , 
comme  au ffi  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  la 
Republique  de  Gennes  ,  8c  le  Duc  de 
Parme  font  inclus  dans  ce  Traité  de  la  meil- 
leure manière. 

XXVII. 
Leurs  Majeftcz  ont  auifi  bien  voulu  com- 
prendre dans  ce  Traité  les  Villes  han(eariqucs> 
nommément  Lubec ,  Brème ,  &  Hambourg» 
8C  la  Ville  de  Danizick  ;  A  cet  éfet  qu'après 
que  la  Paix  générale  fera  faue»  elles  puiflent 
joiiir  à  Pavenir ,  comme  amis  communs ,  des 
mêmes  émolumens  dans  le  Commerce  avec 
l'un  &  l'autre  Roïaume,  doni-ils  ont  cy- 
devanc  joiiy  en  vertu  des  Traitez  ou  anciens 
ufagcs. 
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XXV  llî. 

Seront  en  outre  compris  dans  le  prêtent 
Traité  de  Paix-ccux  qui  avant  rechange  des 
Ratfications  qu«  en  f.Tom  f  mrniesoa  dans 
l'elpace de  fis  mois  après,  feront  nommez  a 
cet  (  ff::i  de  part  &  d'aiiire ,  &  dont  on  œn- 
viendra  récmioquemenr. 

XXIX 

Enfin  les  Ratification^  iolernnellcs  du  prc- 
fcnt  Traité  expedrées  en  bonne  &  duc  tor- 
me  <eronc  rapportées  &  échangées  de  part 
&  d'autre  à  U  reçht  d^ns  T. Ipacede  quatre 
(cmames,  ou  plu-tôt  sM  c(l  poflible  ,  a 
compter  du  \our  de  la  Signature. 
'       XXX. 

En  foi  dcquoi.  N(-u.  fouffîgnez  Ambai- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
du  Roi  T^cs  Chrétien  ,  &  dé  h  R me  de  la 
Grande-Bretagne  ,  avons  ligné  les  prel  ns 
Articles  de  notre  Main,  ÔC  y  avons  ^aitap- 
pofer  les  Cachets  de  nos  Ann;^.  F  A  I  T  a 
Utrccht  le  onzième  Avril  de  l'An  miHepc 
cent  treize. 

(  L.  S.  )  HUXELIES.     (  L.  S.  )  JoH.  Br  f  STOI. 
(  L  S.  )  MESNAGER     C.  P.  S.  (  l.  S.  ;  STRAF- 

FORD. 

NOUS  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de 
Paix  en  tous  &  chacun  les  Pomis  ÔC  Ar- 
ticles qui  y  font  contenus  &  déclarez ,  avons 
iceux;Uf.i  pour  Nous  eue  pour  nos  Héritiers, 
SucceflUi??,  Ro;ai3iue.s,Pais,::rçrj€s,  bel- 
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gviccirtçs,  &  Siïjets ,  accepta ,  i^^pîouvé ,  ra- 
j0à"k  confirmé  i  &  |^ca^  pj^éfisniçsii^tlfe^ 
'Ih^ nôtre  Main,  acceptons ,  apprcéVons i^raJ 
lifiôns  Sccoi^fimons,  &  le  tout  prométionsl 
tn  Foi  &  parole  de  Roi,  fous  l'obligiiionl 
6c  hypoteque  de  tous  Se  chacun  noa  bMrm| 
prcfens  &  avenir,  gnrdei  &  obktver  invtola- 
{;blement  (ans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,] 
dtltâemem  ou  inJircâement  en  quelque  for* 
te  &  manière  que  ce  ibitt  En  t  b^  m  o  i  k  de 
quoi  nous  avons  fait, .meure  nôtre  Scel  ^  ces 
Préfemes.  Dqn^4'  à  Veriàilk^  lé  dix4mutéme 
Avril  Pan  de  grâce  mil  fepc  cent  treize.  & 
de  nôtre  Règne  le  foixante-dixiéme  i  Signé 
LOUIS  }  Et  plus  bss ,  parle  Roi  Colbbrt 
&  Icellé  du  GranU*Çceau  de  cire  jaune,  fur 
lacsde  loye  bleue  »  CreQêe  d'or.  ,Le  Sceau  i 
enfermé  dans  une  boète  d'argent ,  fur  ledef- 
:,|tJ$  de  laquelle  font  empreintes  £c  gravée^  ks 
Armes  de  France&  de  N4ivarre  fous  un  Pa- 
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